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Jeu et portée des espaces culturels :
l’expression de la spécificité portugaise sous
la monarchie dualiste : l’Elogio de poetas
lusitanos, de Jacinto Cordeiro
Christophe Gonzalez

I-Deux antécédents : Viaje del Parnaso et Laurel de Apolo
II - Mise en perspective du texte de Jacinto Cordeiro

1) La structure
2) Les paris esthétique et idéologique

III - Liste des auteurs cités par Cordeiro:
IV - Texte de l’Elogio de Poetas Lusitanos

Œuvre pion nière au Por tu gal dans le do maine en ges ta tion de ce qui
de vien dra la cri tique lit té raire comme on l’en tend au jourd’hui, le ré‐ 
per toire ver si fié de Ja cin to Cor dei ro, pu blié en 1631 1, s’ins crit dans
une tra jec toire que des com po si tions de ce type avaient ja lon née de‐ 
puis long temps. Pour se li mi ter à l’aire ibé rique, dès 1585, Cer van tès
avait inclu dans sa Ga la tea un Canto de Calíope qui pro po sait une ga‐ 
le rie de grands et pe tits maîtres de la plume. Par la suite, Es pa gnols
et Por tu gais mul ti plie ront ce genre de textes qui puisent leur sève
dans l’une des ma ni fes ta tions les plus aiguës de la pré sence hu maine
au monde : l’uni vers des Lettres. Aussi ces œuvres aux in ten tions, to‐ 
na li tés et conte nus fort di vers organisent- elles un ré seau qui nous
conduit, au gré ici d’une cu rio si té va ga bonde sans res pect pour la
chro no lo gie ni désir d’ex haus ti vi té, de la Casa de la Me mo ria de Vi‐ 
cente Es pi nel à la Letanía Moral d’An drès de Cla ra monte ; de l’Aga nipe
de los Cisnes Ara go neses de Juan Fran cis co An drès aux Co ro nas del
Par na so y pla tos de las Musas de Salas Bar ba dillo ; de l’Hos pi tal das
Le tras de D. Fran cis co Ma nuel de Melo à l’Elo gio de los In ge nios
Españoles de Her re ra Mal do na do, en pas sant par le Lauri Par nas sae
d’António Fer rei ra Durão, ou par le vi brant En thu sias mus Poe ti cus du
Père António dos Reis, etc.
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Dans ce vaste mi roir de la pro duc tion écrite, deux ou vrages an té‐ 
rieurs au poème qui nous oc cupe ici re tien dront notre at ten tion,
dans la me sure où, si gnés par d’illustres Es pa gnols, ils ont ac cor dé
une place à une poi gnée d’au teurs por tu gais. Il s’agit du Viaje del Par‐ 
na so de Cer van tès et sur tout du Lau rel de Apolo de Lope de Vega,
texte qui se trouve à la source de celui de Cor dei ro qui, un an après la
pa ru tion du texte de Lope, don nait le sien 2 à l’im pri me rie.

2

Avant d’en trer dans le do maine stric te ment lit té raire, di sons qu’au
plan idéo lo gique, cette com po si tion s’af firme comme té moin de son
époque en tant qu’elle dé fi nit un es pace cultu rel propre sans que se
pose pour Cor dei ro la ques tion de la langue. S’agis sant d’une ré ponse
à Lope de Vega, l’usage du cas tillan s’im pose comme le meilleur vé hi‐ 
cule pour faire connaître aux Es pa gnols une réa li té qui leur avait
échap pé. On sait que la langue de Cas tille re pré sen tait pour un très
grand nombre d’écri vains por tu gais, qui ont maintes fois abor dé cette
ques tion dans leurs œuvres ou leurs pro pos li mi naires, une plus
grande pos si bi li té de dif fu sion. Ce phé no mène est suf fi sam ment
connu pour que l’on ne s’y at tarde pas ici 3. N’ou blions pas non plus
que la lit té ra ture pé nin su laire de ce temps s’écrit ré gu liè re ment en
trois langues : le por tu gais, le cas tillan et le latin. Sur ce point,
contentons- nous de re pro duire cet ex trait où notre com pi la teur,
s’ex pri mant à pro pos de l’ins pi ra tion de Duarte de Silva, af firme : « ...
es la suya la ti na y española / En cuya admiración ven cien do el Arte, /
Del lau rel por tu gués tiene gran parte » (v. 102-104).

3

Contrai re ment à Cer van tès et à Lope qui étaient en quelque sorte
sor tis de leur pa trie par le tru che ment de la poé sie afin de mettre en
scène un ter ri toire de fan tai sie, Cor dei ro se fixe dans la sienne et
clame qu’elle existe, au moins par le nombre et la qua li té des au teurs
dont il donne la liste. Si notre Por tu gais s’ins crit dans la conti nui té de
Lope puis qu’il sou haite le com plé ter en dis tri buant d’autres lau riers,
le jeu dis pa raît. Il n’y a dans cette ré ponse ni concours ni al lé go rie, ni
com bat à la mode cer van tine ni voyage dans les ré gions éthé rées du
Par nasse. Dis tance, iro nie, ca ri ca ture ou pa ro die se trouvent ex clues :
l’Eloge est un com plé ment qui vise à rem plir un « vide » de re con nais‐
sance et doit ser vir une vi sion po si tive et glo rieuse de « l’es prit » por‐ 
tu gais, de la pa trie, pers pec tive peut- être en core ac cen tuée par le re‐ 
cours à l’oc tave royale qui avait été la strophe des Lu siades (mais le
Canto de Calíope pré sen tait la même forme). En fin de compte, cette
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en tre prise de re ven di ca tion in tel lec tuelle s’en tend aussi comme un
dis cours fruit d’une conscience na tio nale qui, de puis Lis bonne,
s’adresse à Ma drid.

Lorsque Lope com pose son Lau rel, c’est, dit- il dans son pro logue,
parce qu’il l’avait pro mis aux muses de la pa trie (p. 186), ce qui ne
l’em pêche pas de cé lé brer quelques gloires des « autres pa tries », en
petit nombre ce pen dant «  por no cau sar fas ti dio  ». Or, on constate
que les écri vains fran çais et ita liens sont cités dans la Silva IX, sé pa‐ 
rés des Lu si ta niens qui, eux, ap pa raissent après les au teurs ori gi‐ 
naires de Mé ri da, les quels achèvent la Silva II, et avant ceux de Pla‐ 
sen cia. Cet as pect struc tu rel sou ligne une évi dence idéo lo gique, qui
n’est plus une sur prise : pour Lope, le Por tu gal fait par tie d’un tout
que l’His toire a nommé Mo nar chie Dua liste, au même titre que la Ca‐ 
ta logne ou telle autre «  na tion  » de la pé nin sule. Or, jus ti fiant son
oeuvre, Cor dei ro se dé clare, dans un vers déjà cité (v. 33), pous sé par
le désir d’ho no rer la pa trie. Mais la quelle ?

5

Une simple lec ture de l’Eloge montre que toutes les ré fé rences du
Lis bon nin dé fi nissent un ter ri toire géo gra phique et in tel lec tuel qui se
confond avec le Por tu gal. L’es prit et la co hé rence d'un texte en tiè re‐ 
ment consa cré aux au teurs lu si ta niens le prouvent, ainsi que les al lu‐ 
sions à Camões. Et c’est en core ce que dit le vers 24, dans le quel l’au‐ 
teur se la mente qu’Apol lon n’ait point assez di ri gé son re gard vers le
Tage, ce der nier étant ac com pa gné d’un pos ses sif (« nues tro Tajo  »)
qui ne laisse aucun doute. Il en va de même du pro pos tenu sur Pedro
de Mariz (« Que honró la pa tria en larga suma / A falta de la es pa da,
he roi ca pluma  »), lui qui avait si for te ment cé lé bré le Por tu gal. Mais
on constate aussi une unité entre l'in ten tion de cet Éloge et di verses
dé cla ra tions an té rieures ou contem po raines ren con trées dans l'uni‐ 
vers dra ma tur gique de Cor dei ro. Cer tains titres de ses co me dias ren‐ 
voient à l'his toire du Por tu gal 4 ; ses pré faces, tou jours en por tu gais,
s'adressent à des per son na li tés por tu gaises et re ven diquent un es‐ 
pace lit té raire pour les gloires de Lu si ta nie... Ainsi donc, il ap pa raît
qu’avec cette réponse- complément, et dans les li mites que les condi‐ 
tions du temps lui im posent, Cor dei ro ré agit à l’oeuvre de Lope en
fai sant sur gir sur le chan tier lit té raire -aux confins des do maines
idéo lo gique et po li tique -, une réa li té qui joue un double rôle. Trem‐
pant sa plume dans une encre mi li tante, l’écri vain por tu gais s’érige en
porte- parole d’un groupe certes uni par ses qua li tés d’es prit et de
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plume mais en core, et sur tout, par un ci ment iden ti taire, tel que le
ma ni feste l’ad jec tif qui achève le titre de cet Eloge. En cela, ce texte se
range dans la lit té ra ture de re ven di ca tion qui fait alors flo rès au Por‐ 
tu gal. En même temps, cet acte tra dui sant une conscience na tio nale
nour rit la fier té d’une contri bu tion d’une zone pé ri phé rique à un en‐ 
semble ibé rique. Cette ten sion, voire cette am bi guï té, entre le prin‐ 
cipe uni taire (le sou ve rain unique, la pri mau té de Lope, le royaume
des Lettres, une même langue lit té raire...) et le prin cipe cen tri fuge (le
sen ti ment d’ap par te nance à une com mu nau té lu si ta nienne) s’ins crit
par fai te ment dans la confi gu ra tion pé nin su laire du XVII  siècle. De ce
fait, elle ré pond aussi à la pro blé ma tique des na tions en cette Eu rope
de l’âge ba roque.

e

Du reste, si l’Eloge des poètes lu si ta niens cor res pond à une pé riode de
l’his toire por tu gaise où la na tion s’af firme comme elle peut, s’il
consti tue un té moi gnage im por tant d’un mo ment de la vie pé nin su‐ 
laire où le dia logue de l’es prit est pos sible, dix ans plus tard il ne sera
plus ques tion de tout cela. Après l’in dé pen dance re trou vée, l’épée,
l’in jure et la haine l’em por te ront sur les Lettres. De ces sur sauts de
l’His toire, Cor dei ro sera en core ar ti sant et té moin, lui qui, en 1641,
fera im pri mer deux com po si tions 5 , dans sa langue na tale cette fois,
où l’Es pagne sera vouée aux gé mo nies...

7

I- Deux an té cé dents : Viaje del
Par na so et Lau rel de Apolo
Pre mier point d’an crage donc : en 1614, le créa teur du Che va lier à la
Triste Fi gure pu blie son poème nar ra tif (ins pi ré du Viag gio in Par na‐ 
so, de Ce sare Ca po ra li, 1582) par le quel, alors isolé et so li taire, il
s’évade dans un voyage my thique dont on a pu écrire qu’il pre nait l’al‐ 
lure d’un « tes ta ment spi ri tuel à par fum d’au to bio gra phie. » 6

8

Com po sée de quelque 3000 hen dé ca syl labes re grou pés en une
longue suite de ter cets ré par tis en huit cha pitres, l’oeuvre 7 ra conte la
lutte, conduite jusqu’à la guerre ou verte, du Bien et du Mal dans le
monde poé tique. Les com bat tants ? D’un côté Apol lon et tous les
bons poètes, de l’autre le cor tège clin quant de 20 000 ri mailleurs
« nés avant terme » (I, v. 227), vaste ras sem ble ment de « l’in utile ca‐ 
naille » écri vante (I, v. 230). Dans cet en semble où seuls sont vrai ment
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ca rac té ri sés quelques écri vains dont la qua li té était déjà re con nue,
tels que Góngora, Que ve do (que Cor dei ro ci te ra, v. 172), Vélez de Gue‐ 
va ra et quelques autres, ap pa raissent aussi les noms de cinq Por tu‐ 
gais.

L’au teur du Qui chotte dis tin gue d’abord Mi guel da Sil veira (1576?
-1636), « por quien de Luso están ufa nas / Las Musas... » Mé de cin de la
Mai son de Cas tille, il sui vit le duc de Me di na Si do nia à Naples lorsque
ce der nier fut nommé vice- roi et il mou rut d’ailleurs dans cette ville.
Outre des com po si tions poé tiques dis per sées, on lui doit deux
poèmes hé roïques : El Ma ca beo (Naples, 1638) et El sol ven ci do
(Naples, 1639).

10

Quelques vers sont consa crés à João Mendes de Vas con ce los, che va‐ 
lier por tu gais qui vécut es sen tiel le ment en Es pagne. Son oeuvre la
plus connue, le poème épique Liga de she cha..., paru en 1612, ra conte
l’ex pul sion des mo risques va len ciens. Mal gré ce sujet, très lo ca li sé
mais au fond très ibé rique, l’au teur ne manque pas de rap pe ler son
ori gine, sa li gnée lu si tane, ni de chan ter Lis bonne et sa pa trie, en mê‐ 
lant maintes fois l’his toire d’Es pagne et celle du Por tu gal. Cer van tès
l’ima gine à la tête d’un groupe de ca va liers, che vau chant « un ca bal lo
bayo, / dando a las Musas lu si ta nas celos » (IV, v. 371-372).

11

Enfin, une par tie du cha pitre VII réunit trois Lu si ta niens dans un
même pas sage. Si les deux pre miers, Fernão Cor reia de La cer da et
Ro drigues Lobo, sont bien connus, le troi sième, António de Ataide
l’est moins : ca pi taine gé né ral de l’armée de Por tu gal, il fut aussi am‐ 
bas sa deur ex tra or di naire de Phi lippe III en Al le magne. Cer van tès
ima gine ces trois per son nages dé va lant les pentes « del fa mo so Pindo
/ Con pres tos pies y con va lientes manos » :

12

con Fer nando Cor rea de la Cerda, 
pisó Ro drí guez Lobo monte y lla nos.  
Y por que Febo su razón no pi erda, 
el gran Don An to nio de Ataíde 
llegó con furia al bo ro ta da y cuer da. (VII, v. 73-81)

Si, avec ce petit groupe de Lu si ta niens, Cer van tès ne s’était pas mon‐ 
tré bien gé né reux, Lope de Vega le sera un peu plus, seize ans plus
tard, en pu bliant son Lau rel de Apolo 8. Il s’agit d’un texte de bien plus
grande am pleur que le pré cé dent, di vi sé en dix longues sil vas sui vies
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d’un im po sant épi logue. Le tout dé crit un concours sur le mont Hé li‐ 
con où se pressent quelque deux cent quatre- vingt poètes pos tu lant
les lau riers d’Apol lon. Parmi eux, dix- huit Por tu gais fi gurent au début
de la Silva III.

Une louange de Lis bonne 9 ouvre ce pas sage, sui vie par l’évo ca tion de
l’épo pée ma ri time por tu gaise qui condui sit les Lu si ta niens à vi si ter
les « re mo tos ho ri zontes / De los cafres pin ta dos », ces lieux loin tains
et pé rilleux qui ser virent de cadre aux mal heurs de Ma nuel de Sousa
de Sepúlveda et de son épouse Leo nor, pré cise le poète. L’océan lui- 
même, plein de re pen tir à cette évo ca tion, pleure le fait de les avoir
conduits jusqu’à ses plages,

14

Cu ando, abra zada con dos niños bel los, 
Bebió sus almas, y ellos 
La suya al mismo ti empo, cuyas vidas 
De lá gri mas, de fe, de amor na ci das, 
Pagó su es po so con per der el seso...

Après cette dra ma tique in tro duc tion vient le dé fi lé des gloires lit té‐ 
raires. À pro pos de Diogo Ber nardes, qui avait bé né fi cié de la pro tec‐ 
tion de Phi lippe II, Lope sou ligne l’ins pi ra tion chré tienne ainsi que
l’uni vers mé lan co lique et pas to ral de ce ma nié riste :

15

................ ser príncipe merece, 
Can t ando “Al cido um dia ao som das águas” 10  
Y con sus rimas trípodas a Pa voas, 
Que honró la len gua cas tel lana tanto, 
Y el ara del Cor dero sa cro santo, 
Can tando en voz cual la ma te ria triste : 
“Sobre el suelo que leda flor no viste, 
Hórrido toldo la ar bo le da ex tiende.”

Puis, mêlé aux vers re la tifs à Camões, sur git le nom de Jerónimo
Corte Real, sans aucun com men taire. Taxé de lu si ta no Orfeo, Ma nuel
de Gal he gos, qui passa plu sieurs an nées de sa vie en Es pagne où il
de vint l’ami de Lope, nous semble exem plaire de l’ef fon dre ment du
rêve ibé rique. Il com mence sa car rière avec des textes en cas tillan
(no tam ment deux co me dias), exalte les ducs de Bra gance en 1635 (en
même temps que la Mai son d’Au triche, mê lant par fois les qui nas por‐
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tu gaises et les armes es pa gnoles), chante le Pa lais du Buen Re ti ro en
1637, avant de de ve nir l’un des chantres de la Res tau ra tion de 1640. À
quelque chose près Cor dei ro aura la même tra jec toire, et bien
d’autres avec eux. Concer nant Faria e Sousa, qui avait déjà pu blié sa
Fuente de Aga nipe y Rimas Va rias (1624-27) et son Epítome de las His‐ 
to rias Por tu gue sas (1628), Lope juge qu’il fau drait le dis tin guer « entre
mu chos científicos su pues tos... / Que en his to ria y poesía / Saben que
no pu die ra / Darle mayor la lu si ta na es fe ra.  » Quelques vers sont
consa crés à Ro dri go da Cunha qui s’était illus tré par une série de tra‐ 
vaux trai tant de l’his toire ec clé sias tique du Por tu gal, et que Lope
nomme «  Pri me ro ar chi pas tor de Lusitanía  ». Sur les hau teurs du
Mont Hé li con, le poète es pa gnol salue aussi António Lopes - dont la
ca rac té ri sa tion se li mite à « grave fi lo me na  » -, Nuno de Men don ça,
Mi guel de Sil vei ra - déjà loué par Cer van tès et le Phé nix lui- même
dans La Fi lo me na 11-, ou en core Jorge de Mon te mayor, que nous re‐ 
trou ve rons bien tôt. Avec eux, voici Fran cis co de Ma ce do, c’est- à-dire
Frei Fran cis co de Santo Agos tin ho, re mar qué ici pour sa «  retórica
dulce y amo ro sa » ainsi que pour sa « lira la ti na culta y grave ». Voici
en core Ber nar da Fer rei ra de La cer da dont il est dit : « A cuyo por tu‐ 
gués en ten di mien to / Y pluma cas tel la na / La España li ber ta da
España debe.  » Il est vrai qu’elle même avait af fir mé écrire avec une
« voix » cas tillane et un coeur por tu gais.

De Sá de Mi ran da 12, Lope écrit, fai sant sans doute al lu sion au fait que
le poète quit ta vo lon tai re ment la Cour por tu gaise pour suivre une
exis tence ru rale :

17

Lle gando pues la fama 
A la mayor ciu dad que España aclama, 
Por jus tas cau sas des per tar no quiso, 
Y fue dis creto aviso, 
Al gran Saa de Mi randa; 
Que le deje Melpómena le manda.

Bien sûr, Camões (que Cer van tès avait igno ré), ins pire la plume du
pro li fique dra ma turge es pa gnol qui le qua li fie de di vi no et pour qui la
veine épique du Por tu gais fait ombre aux oeuvres ma jeures de l’An ti‐ 
qui té 13 « Como lo mues tran hoy vues tras Lu sia das, / Post ran do Enei‐ 
das y ven cien do Ilia das. » Lope s’at ten drit sur la des ti née de Camões,

18
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dont l’exis tence tour men tée et dou lou reuse sera sui vie d’une re nom‐ 
mée consi dé rable, hélas post hume :

Dur mien do en bronce, pórfidos y jaspes 
(For tuna extraña, que al in ge nio aplico 
La vida pobre y el se pul cro rico), 
...................... 
¡Qué triste suerte, qué no tables penas, 
Aca bada la vida hal lar Me ce nas!

Enfin, Lope ter mine son éloge en ci tant, de ma nière ap proxi ma tive,
deux vers du fa meux son net Sete anos de pas tor Jacob ser via 14... :

19

Si bien, claro Luis, la tuya ex cede 
Por cu anta luz der rama 
El farol di di meo, 
Y más cu ando te veo 
Bañar pluma de fénix tinta de oro, 
Di ci endo con de coro 
Y ma jes tad so nora
Por la le al tad, que nunca el ti empo ol vida, 
Que “mais anos ser vira, se não fora 
Para tão largo amor tão curta a vida.”

À l’ins tar de Camões, deux au teurs font l’objet d’une at ten tion toute
par ti cu lière, Fran cis co Ro drigues Lobo et Vi cente No guei ra. Au pre‐ 
mier cité, Lope rend hom mage par les vers re pro duits ci- après, où les
jeux de mots, à par tir des ro mans Pas tor e Per egri no (1608) d’abord,
puis Pri ma ve ra (1601), ren voient au bu co lisme qui ca rac té rise ce
grand ly rique :

20

Y a Lobo, que de fiende 
A cor de rillos nue vos 
Que pre su men de febos 
La en tra da del Par na so, 
Y con razón, pues tiene el pri mer paso 
Y en las ri be ras del ameno río 
Aquel las dos flo ri das pri ma ve ras, 
Que nunca las podrá ven cer estío, 
Ni fuera justo que pro fa nen fie ras 
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Las flores que se miran con re spe to 
Igual pro pu so de su gran conce to.

Après quelques au teurs au jourd’hui si tués au pi nacle, l’es pace tex tuel
ré ser vé à Vi cente No guei ra peut pa raître plus sur pre nant, compte
tenu de la place fort mo deste que lui at tri bue notre vi sion ac tuelle du
XVII  siècle. Cet émi nent éru dit, qui fut cha noine de la ca thé drale de
Lis bonne, do mi nait les langues clas siques ainsi que la plu part des eu‐ 
ro péennes. On lui doit quelques poé sies, des écrits di vers ainsi que
les Relações ti ra das de vários pa péis para a história d’El- rei D.
Sebastião. Après la Res tau ra tion, c’est lui qui sera char gé de se pro cu‐ 
rer les ou vrages mu si caux des ti nés à sa tis faire la pa sion de Jean IV.
L’au teur de Fuen teo ve ju na lui consacre donc le pas sage di thy ram‐ 
bique sui vant, re pro duit ici à titre do cu men taire dans sa to ta li té, mal‐ 
gré sa lon gueur :

21

e

« (...) si favor me diera / La dé ci ma di vi na mo ra do ra / De aquel la
fuente, que al nacer la au ro ra / En sus ondas de plata re ver be ra, /
Don Vi cente No gue ra / Tu vie ra asien to entre la ti nos grave, / Lau rel
entre Tos ca nos, / Palma entre Cas tel la nos, / Por la dul zu ra del ha ‐
blar suave, / Y entre Fran ceses y Ale manes fuera / Flo ri da pri ma ve ra,
/ Que como ella de tan tas di fe ren cias / De alegres flores se com pone
y viste, / Así de va rias len guas y de cien cias, / En que la docta
erudición consiste. / ¿Qué libro se escribió que no le viese? / ¿Qué
in ge nio floreció que no le hon rase? / ¿En qué len gua se habló que no
su piese? / ¿Qué cien cia se inventó que no al can zase? / Oh Musas
cas tel la nas y la ti nas, / Fran ce sas, ale ma nas y tos ca nas, / Co ro nad las
ri be ras lu si ta nas / De li rios, ar rayanes y bo ni nas; / No quede en
vues tras fuentes cris ta li nas / Lau rel que en ellas su her mo su ra mire,
/ Donde Dafne amo ro sa no sus pire, / Por no bajar a co ro nar la frente
/ De este, de todos ven ce dor, Vi cente. »

II - Mise en pers pec tive du texte
de Ja cin to Cor dei ro
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1) La struc ture
Long de 568 vers, ré par tis en 71 strophes, le ca ta logue rimé du Por tu‐ 
gais consti tue un en semble qui ne ré pond à aucun plan pré cis et qui,
mu sim ple ment par un désir d’ac cu mu la tion des noms d’écri vains,
s’ins crit donc dans une pers pec tive de prolongement- complément de
l’oeuvre du Phé nix. Du reste, l’in tro duc tion, qui oc cupe les cinq pre‐ 
mières strophes, com mence, dès son pre mier vers, par rap pe ler ce
texte de ma nière mé ta pho rique (« Un flo ri do lau rel, de in ge nios suma,
/ Pro pues to a Apolo, al ti vo se le van ta...  », v. 1-2). Après avoir tissé la
louange de Lope qua li fié de «  único en España  » (v. 10) et qui, seul,
mé rite de jouir, simple hu main, des «  aplau sos de di vi no  » (v. 8), le
Por tu gais pose l’objet de cette ré cri mi na tion lit té raire. Le Por tu gal
élève une plainte, et Cor dei ro, qui in vite le Maître à prê ter une oreille
at ten tive à la voix qui se fait en tendre avec rai son : « Es cu cha a Por tu‐ 
gal que, si se atreve, / La causa es justa cuan do está que jo so... » (v. 11-
12), sera l’in ter prête de ces do léances « Con razón en mi pluma alien‐ 
tos mueve...  » (v. 13). C’est que la liste des lit té ra teurs éta blie par la
Phé nix s’avère in com plète. Il lui manque bien d’autres ta lents, ceux
que ma ni festent les des cen dants de Lusus : «  In ge nios tiene Luso a
quien el arte / Post ra veneración... » (v.19-20). Simple oubli sans doute,
opine Cor dei ro, qui se trou vait d’ailleurs en cou ra gé dans son en tre‐ 
prise par les pro pos que Lope te nait à la fin de son Lau rel , où il avait
dé cla ré :  « Si al gu no se ha que da do por ocul to, / Mi igno ran cia per‐ 
done, / O es cri ba y salga a luz... »

22

Le Por tu gais par donne peut- être l’oubli et l’igno rance, mais en tend
ap por ter quelques ra meaux sup plé men taires au Lau rier lo pesque en
cé lé brant une co horte d’ar tistes por tu gais qui peuvent, selon lui, re‐ 
ce voir leur part de ré com penses « sin juz garles a nin gu no de atre vi‐ 
do » (v. 22). Apol lon n’a pas tou jours su poser les yeux où il fal lait : « Si
de jan do a He li co na el Tajo viera... » (v. 24). La mo des tie est ce pen dant
de ri gueur et mal gré l’au dace dont il fait preuve, Cor dei ro se garde
bien de vou loir de ve nir le nou veau Phaé ton d’un nou veau Phé bus (v.
32) ! Après avoir dé fi ni son pro jet et consa cré quelque es pace aux for‐ 
mules de po li tesse, le Por tu gais en vient à l’es sen tiel : s’il se lance
dans cette aven ture, c’est qu’il se doit d’ho no rer sa pa trie (« Hon rar la
pa tria en mí no es de sa ti no, / Que es lei y obligación... », v. 33-34).

23
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Avant de se lan cer dans son ca ta logue rimé, Cor dei ro ré serve
quelques vers à Jorge de Mon te mayor pour s’éton ner d’une af fir ma‐ 
tion de Lope qui avait écrit, en in cluant d’ailleurs l’au teur de la Diana
dans la liste des écri vains por tu gais :

24

Cuan do Mon te mayor con su “Diana” 
Ennobleció la len gua cas tel la na, 
Lugar noble tu vie ra; 
Mas ya pasó la edad en que pu die ra 
lla marse el mayor monte de Par te nio, 
Si le ayu da ran le tras, el in ge nio 
Con que escribió su Píramo di vi no, 
Hur ta do o tra du ci do del Ma ri no. 
Pero, ¿por dónde fue sin esta guía 
Quien tuvo tan dulcísima Talía? 15

À ces vers quelque peu énig ma tiques, Cor dei ro ré pond de la ma nière
sui vante :

25

Mucho antes es cri bió, que no el Ma rino, 
Montemayor, y así ¿cómo podía 
Hur tarle a Tisbe in ge nio tan di vino? (v. 35-37)

Lope de Vega in si nuait donc que l’in gé nieux «  Ca va lier Marin  »,
comme on le nom mait en France, avait été pillé par Mon te mayor
(Hur ta do o tra du ci do del Ma ri no), ce qui est une im pos si bi li té ma ni‐ 
feste : c’est le contraire qui est vrai 16. La Diana pa raît en 1559 et la
His to ria de los muy constantes y in fe lices amores de Píramo y Tisbe ac‐ 
com pagne la deuxième édi tion du roman, celle de Val la do lid, en 1561,
long temps avant la nais sance de l’Ita lien ! Lope de Vega le sa vait ; il ne
pou vait se trom per ainsi. A- t-il voulu dire « tra du ci do por el Ma ri no »
? Dans ce cas, il faut conclure à un contre sens - mais vo lon taire! -, de
Cor dei ro qui trouve là l’oc ca sion de ma ni fes ter la pré émi nence por tu‐ 
gaise...

26

La liste des au teurs cités com mence vé ri ta ble ment au vers 42 et ce
flux énu mé ra tif n’est in ter rom pu, au mi lieu du texte, que par une
strophe qui, mé na geant une pause, pa ro die et cri tique le cultisme.
C’est là une conces sion cou rante à l’air du temps que Cor dei ro re‐ 
pren dra d’ailleurs dans son théâtre, à l’égal de bien d’autres dra ma ‐

27
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turges. Pour l’heure, il écrit, re pre nant et ac cu mu lant les pon cifs dans
ce do maine :

Los críticos, los cultos, que ar ro gantes 
Es cri bien do a las Musas en dif ton go, 
Que pien san, pa pa gayos, ser gi gantes, 
Trans for man do su len gua en la del Congo; 
Estos que can do ri zan ru ti lantes, 
De su cien cia fantástica soy hongo,  
Y aunque ven dan por suyo lo que dijo 
Ovi dio y Mar cial, yo me afli jo. (v. 385-392)

L’énu mé ra tion re prend au vers 392 (« Vol va mos, Fénix, al lau rel sa gra‐ 
do ») et ce deuxième mou ve ment vient buter sur les quatre der nières
strophes ré ser vées à la fer me ture du texte. Dans la pre mière d’entre
elles, Cor dei ro achève sa liste en s’y nom mant - pour s’en ex clure -,
ne re cu lant point de vant le jeu de mots :

28

Entre tan tos le o nes, soy cor dero, 
Y no tengo lugar entre le o nes; 
Ni nombre quie ro ni lugar ad mi to ... (v. 541-543)

Puis le com pi la teur re vient sur l’in ten tion qui pré si dait à son oeuvre
(« Daros a co no cer sólo pre ten do / La estimación del nombre que han
ga na do », v. 545-546), avant de s’ex cu ser pour d’éven tuels ou blis (« Si
al gu no se que jare de ol vi da do, / Cuan do no sé su nombre, no le ofen‐ 
do », v. 548-549). Enfin, Cor dei ro rap pelle la fable que Lope avait ima‐ 
gi née lors qu’il s’était avoué im puis sant à dis tin guer un vain queur à sa
joute poé tique. Iris 17, la «  veloz ama zo na  », s’était alors ap pro ché
d’Apol lon et lui avait de man dé, au nom de Ju pi ter, de lui re mettre la
cou ronne de lau rier afin qu’elle pût la pla cer entre les mains du « gran
Fe lipe, em pe ra dor in dia no / y sacro rey his pa no » et que le mo narque
prît lui- même la dé ci sion. Cor dei ro se fait donc l’écho de cette dé‐ 
marche en écri vant dans sa der nière strophe : « Mas si Apolo el lau rel
al gran mo nar ca / Por de cre to de Júpiter le ofrece... » (v. 561-562), et,
pour sui vant sur la louange du sou ve rain : « De España glo ria y de he‐ 
rejes parca, / En tan tos rei nos sol que re splan dece » (v. 563-564). Mais
le Lis bon nin re ferme son texte par un re tour à Lope, puis qu’il dé cide
que ce der nier re çoit les lau riers des mains du roi pour les dis tri buer
à cette co horte de Lu si ta niens mé ri tants : en cela l’au teur ad mi ré du
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Lau rel de meu rait le grand mo narque de ce royaume des Lettres
main te nant en ri chi de maints autres su jets, as pect sur le quel il nous
fau dra re ve nir.

2) Les paris es thé tique et idéo lo gique
In utile dans ce texte qui ne fait pas tou jours l’éco no mie de l’obs cu ri té
de se mettre en quête des mar queurs d’in di vi dua li sa tion des au teurs
cités : ici perce une ca rac té ris tique, là af fleure une al lu sion à peine
plus nette, ailleurs la dé si gna tion d’un genre lit té raire ap pa raît, voire
une ci ta tion. En fait, seule la masse des élus in té resse Cor dei ro ; aussi
se contente- t-il d’en re gis trer le plus grand nombre pos sible d’au‐ 
teurs, sans autre cri tère de sé lec tion que leur na tio na li té. Tous sont
his sés à un même ni veau par leur in clu sion dans un es pace tex tuel
presque tou jours si mi laire, par le re cours à un vo ca bu laire iden tique
et à des ré fé rences in ter chan geables : Apol lon, Vir gile, Ho race, Pin‐ 
dare et toute la co horte des An ciens, à chaque ins tant in vo qués,
Camões aussi, cité trois fois. Chaque au teur est bien en ten du pétri de
mé rites et se mue ra pi de ment en un nou vel Ho mère, un autre Clau‐ 
dien, un Vir gile des Temps mo dernes, ou de vient pour le moins un
ful mi nante rayo. Il faut bien re con naître que si Cor dei ro parle d’un
Sé ne ca por tu gués, le grand Lope n’avait guère hé si té à évo quer, entre
autres, un Demóstenes cris tia no ; et si le Lis boète se montre gé né reux
en ad jec tifs du type único et docto, Cer van tès n’avait pas été plus éco‐ 
nome, comme le montre cet exemple : « Doc tor aquél, es to tro único y
docto / Li cen cia do, de Apolo ambos se cuaces... » (VII, v. 211-212). Le pa‐ 
né gy rique ré pé ti tif aux for mules toutes faites était mon naie cou rante
et tous les textes du genre à cette même époque en ad mi nis tre raient
la preuve. Ces formes sté réo ty pées se prê te ront à la ca ri ca ture et
per met tront l’éclo sion de toute une série de voyages pa ro diques au
Par nasse tout au long de la pé riode ba roque - les Aca dé mies por tu‐ 
gaises se sont illus trées dans cet exer cice 18 . Le lan gage est très sou‐ 
vent alam bi qué et les exemples plus ou moins élé gants du cultisme et
du concep tisme abondent. Ils font ici par tie de l’ar se nal de l’exal ta‐ 
tion, en com pa gnie d’un lexique pas sion né où tout n’est que sol, rayo,
luz, ex ce len cia, ilustre, glo ria, où une pluma tan alta al terne avec un
es ti lo tan va liente. Des mots comme pre mio, me re cer, mé ri tos, glo ria
se ca rac té risent par une fré quence éle vée et l’on ren contre rien
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moins que 37 lau rel (ou lauro, lau reles...). Évi dem ment, la gloire de
cha cun ne peut se gra ver que dans le bronze, le marbre ou l’al bâtre...

L’oeuvre de Cor dei ro, comme celles de Cer van tès et de Lope qui nous
ont servi d’ou ver ture - mais il en irait de même pour les textes cités
dans nos pre mières lignes -, ren contre plei ne ment les ten dances de
son temps dans la me sure où elle est ins pi rée par l’es prit de cu rio si té,
de col lec tion, à l’image de toutes ces ma ni fes ta tions de l’époque qui
en ten daient re cen ser et in ven to rier la créa tion. Elle s’ins crit aussi
plei ne ment dans son temps par la cé lé bra tion des fastes de l’écri ture
à une époque qui se dis tingue par la ju bi la tion du lan gage. En exal tant
le monde des Lettres, y com pris dans les oeuvres pa ro diques, cer‐ 
tains in tel lec tuels ont pris la pa role pour af fir mer le rôle de la pro‐ 
duc tion es thé tique et sou li gner la puis sance du lan gage au ser vice de
l’es prit hu main. Le siècle s’ob serve de façon os ten ta toire, ex prime son
éton ne ment et son ra vis se ment de vant les pro duc tions de l’homme
sur terre, dans la plé ni tude et les in fi nies pos si bi li tés de son dis‐ 
cours 19. Si ces au teurs s’as sument comme contem po rains d’eux- 
mêmes, ils ré pondent aussi à un double désir : celui de pro mo tion du
groupe des let trés au quel ils ap par tiennent, et celui d’une auto- 
promotion de l’in di vi du dans ce groupe. Ras sem bler des di zaines de
noms dans un pa no ra ma cultu rel re vient à s’ac cor der à soi- même une
place toute par ti cu lière, et peu im portent les dé cla ra tions de mo des‐ 
tie, qui ne font d’ailleurs que sou li gner l’au dace de l’en tre prise. Cor‐ 
dei ro n’échappe pas à cela, qui, par lant des autres, mul ti plie les
formes du Je et signe son oeuvre en per ma nence, pour juger, s’ex ta‐ 
sier, ré par tir les ré com penses, pro tes ter de son hu mi li té : « atre vi da y
loca mi confian za » (v. 30), « tanto ve ne ro » (v.59), « Ícaro quise ser... »
(v. 79), « me atrevo » (v. 157), « águila no soy yo... » (v. 176), « no pasa de
có mica mi pluma  » (v. 184), «  ne gár sele no puede mi deseo  » (v. 199),
« ad miro atento » (v. 297), « con si dero » (v. 330), « yo me aflijo » (v. 392),
« cu ando no es tan capaz el genio mío » (v. 416), etc.

31

III - Liste des au teurs cités par
Cor dei ro:
1- Abreu, Luís Men des de, v. 329-336.32
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Fi de li no de Fi guei re do re mar quait déjà que les bi blio graphes ne ré‐ 
per to riaient pas cet écri vain et les vers de Cor dei ro ne per mettent
pas de dis si per le mys tère qui l’en toure. Il s’agis sait sans doute d’un
poète, mais l’al lu sion à la « he roi ca fama » (v. 329) ne fait- elle al lu sion
qu’à des ta lents de plume?

33

2- Abreu, Cris tó vão So a res de, v. 201-208.34

(?-1684) Selon Fi de li no de Fi guei re do, on ne connaî trait de lui que son
dis cours de ré cep tion du roi Al phonse VI et de la reine Maria Fran cis‐ 
ca, pro non cé en 1666, c’est- à-dire plus de trente ans après le texte de
Cor dei ro. En fait, la pro duc tion de celui qui fut De sem bar ga dor da
Relação do Porto est plus vaste que ne le pen sait le cé lèbre éru dit. En
1630, il pu blie à Lis bonne : Of fi cium in Lau dem Sa cro sanc ti Eu cha ris‐ 
tiae Sa cra men ti cum Li ta nia, pre ci bus et hym nis in usum pri va tum de‐ 
vo to rum. Il fit éga le ment im pri mer un arbre gé néa lo gique des rois de
Por tu gal, dont on ignore la date. Mais il faut croire que Soares de
Abreu a dû avoir une pro duc tion poé tique qui s’est peut- être per due,
car Cor dei ro ci te ra en core ce per son nage, en 1641, dans son Triun fo
fran cés, en di sant de lui :

35

E o cé lebre Soares a que as Musas 
Cor te jam ven tu ro sas mas confu sas 
Na bran du ra suave, na har mo nia 
Com que as faz sus pen der sua Talia.

Si Cor dei ro cite ce per son nage dans ce der nier texte, c’est qu’il par ti‐ 
ci pait à l’am bas sade por tu gaise dé pê chée au près de Louis XIII. Par
ailleurs, António Hen riques Gomes, qui a lais sé une re la tion en vers
de cette même mis sion, brosse de Soares de Abreu le por trait sui vant
:

36

El senõr Coel lo y el senõr de Melo 
Fue ron em ba ja dores en la Fran cia, 
Cer ran do este se cre to la ele gan cia, 
Valor, cor du ra, agra do y ex pe rien cia 
Del senõr (justo amor) Cris to bal Suares 
A quien Apolo en cé lebres al tares 
Sa cri fi cio ofreció como lo dicen 
Las Musas y Aca de mias. 
Este raro in ge nio, al ti vo y claro, 
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Gozó la plaza, sin dis cur so vario, 
De ele gante y per fec to se cre ta rio, 
Sien do por su no ble za y por su acero 
Del há bito de Cristo ca bal lero. 20

3- Acos ta, Pedro de, v. 529-531.37

Bien que pour une fois assez pré cis, les trois vers consa crés à cet au‐ 
teur n’ont pas per mis jusqu’à pré sent de l’iden ti fier. Cor dei ro le si‐ 
gnale comme étant «  se cré taire  » ; il donne une in di ca tion de lieu,
Lis bonne, et semble dé fi nir une at mo sphère né ga tive ou faire al lu sion
à quelque mal heur per son nel par ces mots : « de su mar contra rio  ».
En tout cas, les ou vrages de base ne le ré per to rient pas. Doit- on
l’iden ti fier comme étant Pedro da Costa Per es tre lo, au teur ma nié‐ 
riste, peut- être un peu loin tain pour que Cor dei ro le fasse fi gu rer
dans sa liste ? L’al lu sion né ga tive, citée plus haut, se ré fè re rait alors
au fait que Per es tre lo au rait dé truit son épo pée à la vue des Lu siades,
ou bien en core à ses poésies- lamentations sur la fu ga ci té de la vie,
ses évo ca tions de la pour ri ture, de la ver mine d’après la mort, et de
l’enfer...

38

4- Alar cão, An tó nio So a res de, v. 533-534.39

Nous sui vrons ici la pro po si tion, hé si tante à vrai dire, de F. de Fi guei‐ 
re do, selon le quel cet in tel lec tuel au rait été un par ti san de Phi lippe IV
et l’au teur de quelques oeuvres en cas tillan. Mais, sous ré serve de re‐ 
cherches plus ap pro fon dies, il nous semble qu’il pour rait bien s’agir
d’António Álvares Soares, au teur de Rimas várias, ou vrage paru chez
Ma teus Pin hei ro, à Lis bonne en 1628.

40

5- Al ber ga ria, Ma nuel So a res de, v. 361-368.41

(1581-?) Au teur ma nié riste com po sant en latin et en por tu gais, né à
Lis bonne, dont Bar bo sa Ma cha do dit qu’il fut un es prit des plus ornés
de son temps. La thèse d’Aguiar e Silva (p. 223-5) com plète la liste des
quelques pro duc tions connues de ce poète, qui re vient sou vent sur la
briè ve té de la vie en dé cri vant la longue suite des mi sères qui ac com‐ 
pagnent l’exis tence de puis le ber ceau jusqu’à la tombe.

42

6- Al ca çova, Gre gó rio de, v. 193-200.43

Non iden ti fié.44
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7- Al meida, D. João de, v. 81-88.45

Cet au teur, à la bio- bibliographie en core bien mys té rieuse, se range
dans l’his toire de la lit té ra ture de voyages et prend sa place dans la
chro no lo gie des Dé cou vertes. Ce pen dant, Cor dei ro ne nous donne
aucun in dice sur sa pro duc tion. Il se borne à pleu rer sa mort en fai‐ 
sant al lu sion à sa triste his toire.

46

8- An drada, Paulo Gon çal ves de, v. 217-224.47

Au teur gon go ri sant, sur nom mé le «  Ma ri no lu si ta no  », il pu blie, en
1629, Va rias poesías, ou vrage qui ne contient que cinq pièces en por‐ 
tu gais. C’est un poète de tran si tion, qui té moigne déjà d’une sen si bi li‐ 
té et d’un goût ba roques. Dans Hos pi tal (p. 170) 21, Lípsio dit de lui que
« foi um po li do e ga lante poeta », ce que confirme Cor dei ro en fai sant
al lu sion aux fleurs et aux « amores de Sil via »...

48

9- An drade, Ja cinto Freire de, v. 265-272.49

(1597-1657) Compte tenu des dates de pa ru tion des oeuvres de cet
his to rien et poète cultiste bien connu (Vida de D. João de Cas tro, 1651,
et ses poé sies pa rues au XVIII siècle dans Fenix Re nas ci da), Cor dei ro
a donc écrit son texte d’après des lec tures de co pies ma nus crites,
selon un usage fort ré pan du.

50

e 

10- An drade, Diogo de Paiva de, v. 353-360.51

(1576-1660) Porté au pi nacle par Cor dei ro, il au rait sur pas sé Tite- Live,
tout en étant le por trait d’Ho mère et de Vir gile, un Sé nèque por tu gais
et un nou veau Clau dien! En fait, les mo dèles de ce poète ont été bien
per çus par notre com pi la teur : la Chau lei da (1628) suit l’exemple de
l’Enéide et doit aussi beau coup à Tite- Live. Quant à ses oeuvres dra‐ 
ma tiques, elles ne laissent pas, en effet, de rap pe ler Sé nèque.

52

11- Ara nil, Da niel, v. 426.53

Non iden ti fié.54

12- Araújo, Dr. João Sal ga do de, v. 305-312.55

Les vers de Cor dei ro ne per mettent guère d’aller au- delà de ce que
l’on connaît déjà de cet ec clé sias tique, doc teur en droit canon de
Coim bra, dont Ma nuel de Melo dira dans sa Carta qu’il fut un Por tu‐ 
gais fort zélé. C’est sans doute à quoi fait al lu sion notre au teur en
écri vant, de ma nière quelque peu alam bi quée : « Luego Juan de Arau jo

56
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mues tra el fruto / Que a la pa tria pro pa ga en tan tas flores... ». Araújo
avait en effet dé fen du, dans son ou vrage Lei régia de Por tu gal, la lé gi‐ 
ti mi té du cou ron ne ment de Phi lippe II ; mais dans le cas où le sou ve‐ 
rain es pa gnol et ses suc ces seurs ne res pec te raient pas les dé ci sions
des Cor tès de Tomar, le peuple por tu gais pour rait lui re fu ser obéis‐ 
sance, sans être ac cu sé de lèse- majesté... Après la Res tau ra tion, il dé‐ 
fen dra âpre ment les droits de Jean IV.

13- Ataíde, D. Je ró nimo de, v. 145-152.57

(?-1669) Jusqu’à pré sent, on ne connaît pas d’oeuvres poé tiques à ce
sixième comte de Cas tan hei ra, à qui Cor dei ro consacre pour tant des
vers di thy ram biques.

58

14- Avila, Fran cisco Nunes de, v. 137-144.59

Poète mi neur qui com po sa en latin et en por tu gais et sur le quel nous
n’avons pu re cueillir au cune in for ma tion.

60

15- Brito, Frei Ber nardo de, v. 337-349.61

(1569-1617) Nous n’ajou te rons rien au por trait de ce moine cis ter cien,
au teur fort connu, et his to rio graphe ma ni pu la teur qui avait monté en
épingle les mythes na tio na listes por tu gais. C’est sur ce tra vail his to‐ 
rique que Cor dei ro at tire l’at ten tion en af fir mant : «  Debe el lau rel
hon rarle por la his to ria./ Veneración le debe toda España. »

62

16- Dr. Car do so, v. 369-376.63

Cet au teur n’est pas ré per to rié sous cette ap pel la tion par F. de Fi guei‐ 
re do, qui fait fi gu rer à sa place le pa tro nyme de celui qu’il pense avoir
iden ti fié. Il s’agi rait d’un cer tain Simão Car do so Per ei ra, mort en 1690,
dont on trouve la trace dans l’Aca dé mie « dos Sin gu lares » et dans la
Fenix Re nas ci da. Cet écri vain était « ba cha rel ». Mais il existe aussi un
« li cen cia do », peut- être plus au to ri sé à por ter le titre de Doc teur que
lui donne Cor dei ro, le Père Jorge Car do so - dont le pa tro nyme a le
mé rite de cor res pondre à l’in di ca tion de Cor dei ro -, au teur d’un
Agio lo gio lu si ta no. Ce pen dant la pa ru tion de cet ou vrage date de plus
de vingt ans après celle du texte étu dié ici. Re mar quons que ce Père
était né en 1606, et il n’est pas in ter dit de pen ser que ce Dr. Car do so a
pu dé bu ter sa car rière avec quelques pièces poé tiques ou en core
com men cer des tra vaux d’en ver gure, pu bliés tar di ve ment.

64

17- Car va lho, Gon çalo de Lu cena de, v. 428-432.65
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Au teur non iden ti fié et ab sent de la liste de Fi guei re do. Dans sa Carta,
Ma nuel de Melo le situe dans le do maine de la théo lo gie mo rale.

66

18- Car va lho, Mi guel Bo te lho de, v. 469-472.67

(1595-?) Au teur gon go ri sant qui fit pa raître une pas to rale : El pas tor
de Cle nar da, nom que rap pelle Cor dei ro dans le der nier vers qu’il
consacre à ce poète. Ma nuel de Melo pré cise dans Carta (p. 230) 22

que cet écri vain est bien connu en France où, ef fec ti ve ment, il fit pa‐ 
raître ses Rimas Várias... à Rouen, en 1646, alors qu’il ac com pa gnait
l’am bas sa deur de Por tu gal à Paris.

68

19- Cas tel branco, V. Mou si nho de Que vedo e, v. 89-96.69

(?-?) De ce poète, qu’Aguiar e Silva (Op. cit., p. 269) consi dère comme
l’un des ly riques les plus re pré sen ta tifs du cou rant ma nié riste, cet
Eloge ne re tient que l’épo pée Afon so Afri ca no. Poema Heróico da Presa
de Ar zi la e Tân ger, parue en 1611, oeuvre à la quelle fait al lu sion le vers
: « Del muer to Al fon so aplaude los pen dones » (v. 90). Cela jus ti fie l’as si‐ 
mi la tion avec Camões («  Camões se gun do  »), opi nion que Cor dei ro
pré sente comme lar ge ment ré pan due. Cet au teur avait éga le ment
com po sé un Dis cur so sobre a Vida e Morte de Santa Isa bel Rain ha de
Por tu gal e ou tros várias rimas (Lis bonne, 1596) et un Triun pho del
Mo nar cha Phi lip po ter ce ro en la felicíssima en tra da de Lis boa, en 1619.
La fin de la strophe que lui consacre notre com pi la teur prend une to‐ 
na li té dys pho rique (« Que jo so »..., « tan tas penas »...) ; sans doute les
der niers mots (« fal tan los Me ce nas ») nous conduisent- ils sur la voie
d’une vie so ciale peu aisée. Peut- être y a t-il aussi une al lu sion à l’ins‐ 
pi ra tion in quiète et tor tu rée de la plu part de ses poé sies.

70

20- Cas to lo, António Vaz, v. 273-280.71

Au teur dont Cor dei ro loue l’éru di tion, le goût de l’étude et les ta lents
dans les do maines poé tique et ju ri dique, mais dont on ne re trouve
au cune trace.

72

21- Cas tro, Ga briel Pe reira de, v. 41-48.73

(1571-1632) Bar bo sa Ma cha do nous dit de ce doc teur de l’uni ver si té de
Coim bra qu’il réunis sait toutes les qua li tés : vie exem plaire au ser vice
de la jus tice, âme sen sible, mo dé ra tion, main tien agréable. Il fut de‐ 
sem bar ga dor à Porto, en 1606, Cor re ge dor do crime da Corte en 1623,
puis Pro cu reur gé né ral des Ordres Mi li taires.

74
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Té moi gnage d’une ad mi ra tion toute par ti cu lière, Cor dei ro com mence
son pa né gy rique avec celui à qui il avait dédié la pre mière de ses deux
pièces sur Duarte Pa che co Per ei ra. A cette oc ca sion, le dra ma turge
écri vait dans sa pré face :

75

« Ex lit te ra rum stu diis im mor ta li ta tem ac qui rit. Tí tulo é este de um
em blema de Al ci ato, que qua dra muito a v. m. pelo con tí nuo es tudo
com que de or di ná rio cansa o en ten di mento, no des pa cho de tan tas
par tes que vence o tra ba lho quasi os li mi tes da ad mi ra ção : e só a
imor ta li dade com que a fama fará pe pé tuo seu nome pode ser vir de
alí vio ao in có modo de tão can sado es tudo, não esquecendo- se nele
de au to ri zar este reino com um poema tão cé le bre como para dar à
es tampa com tão su pe rior en ge nho tem es crito... »

As so ciant Duarte Pa che co et le dé di ca taire dans la dif fi cul té d’où naî‐ 
tra leur im mor ta li té, Cor dei ro pour suit en af fir mant :

76

« E se por ele se pode dizer nas armas, por v. m. nas le tras se pode
dizer com muita razão agre gando a isto a res posta de Eu mi das
quando lhe per gun ta ram por que sa cri fi ca vam os La ce de mo nios as
Musas par tiam à guerra, não tendo elas ne nhum co mér cio com
Marte, a que ele res pon deu : “Ut post pra e clare facta me mo ria apud
pos te ros ma neat”, fi cará a de v. m. eterna com tão fe lice obra na me ‐
mo ria dos ho mens... »

Ce poème au quel s’était ré fé ré Cor dei ro est celui- là même qu’il cé‐ 
lèbre dans son Eloge : « Cuyo ilustre Poema, hon ran do a Laso / Diera
en vi dia a Vir gi lio, Ho me ro y Taso » Il s’agit du poème hé roïque Ulis‐ 
seia ou Lis boa edi fi ca da - objet de dis cus sion dans Hos pi tal das Le tras
et qui fait dire à D. F. M. de Melo que son au teur est «  her dei ro do
espírito dos an ti go épi cos » (Carta, p. 229-230) -, poème paru cinq ans
après l’im pres sion du texte de Cor dei ro et au moins six ans après la
dé di cace re pro duite plus haut. Dès 1630, ou même avant, cette
oeuvre cir cu lait donc déjà sous forme ma nus crite.

77

22- Céu, Vio lante do, v. 313-320.78

(1601-1693) Dans le cas pré sent, il est cer tain que Cor dei ro avait pris
connais sance de cer taines poé sies de Vio lante da Sil vei ra -qui de‐ 
vient, au mo ment où l’au teur écrit, Soeur Vio lante do Céu-, puisque
leur pa ru tion date de 1646, à Rouen de sur croît. Il est vrai que la jeune
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Vio lante s’était déjà ma ni fes tée en 1619 par une oeuvre dra ma tique,
Santa En gra cia, des ti née à être re pré sen tée de vant Phi lippe III.

23- Ceuta, Frei João de, v. 409-416.80

(1578-1633) Il s’agit d’un pré di ca teur dont les oeuvres n’ont point en‐ 
core été ex hu mées. Ma nuel de Melo le cite dans Carta, comme étant
fa meux « em cá te dra, púl pito e li vros ».

81

24- Conde capitán, v. 113-120.82

Fi de li no de Fi guei re do n’avait rien dit de cet au teur. Et il est vrai que
Cor dei ro offre là une vé ri table énigme. Il pour rait s’agir de D. Fran cis‐ 
co de Por tu gal, comte de Vi mio so, homme de confiance de Ma nuel I
et qui com bat tit en Afrique. Bien que mort en 1549, ses Sen tences ne
pa rurent qu’en 1605 et pou vaient pas ser pour une oeuvre re la ti ve‐ 
ment ré cente. Tou te fois, force est de consta ter que le por trait de ce
conde- capitán ne cor res pond guère à ce que l’on sait du per son nage
et de son oeuvre. Une opi nion comme celle que pro pose Cor dei ro :
« Los ver sos, con sus ver sos desafía; / Las damas, con gal lar do mo vi‐ 
mien to...  » semble ca rac té ri ser da van tage l’ho mo nyme, au teur d’un
trai té de ga lan te rie, mais dont l’au teur par le ra plus loin...

83

er

25- Cor reia, Jerónimo, v. 525-528.84

Nous n’avons pas d’autres in for ma tions que celles de F. de Fi guei re do,
qui l’iden ti fie à un joaillier, mort en 1660, au teur de quelques oeuvres
mys tiques. Si tel est le cas, on peut pen ser à un chan ge ment d’ins pi‐ 
ra tion chez cet écri vain, qui au rait aban don né la thé ma tique amou‐ 
reuse, si l’on in ter prète cor rec te ment cette in di ca tion four nie par
Cor dei ro : «  ... la cor riente / mitigó del in ge nio pre su ro so, /Y a Filis
olvidó de amor sen ti do » (v. 525-527).

85

26- Cor rea, Fran cisco de Faria, v. 535-536.86

Au teur de quelques poé sies éparses, dont Cor dei ro se li mite à dire
qu’il est animé par le so leil de sa pa trie...

87

27- Cou ti nho, Ma nuel de Sousa, v. 281-288.88

(1555-1632) A peine peut- on de vi ner dans les vers qui lui sont consa‐ 
crés une al lu sion aux mal heurs de celui qui entra dans les ordres en
1613 pour de ve nir Frei Luís de Sousa!

89

28- Cou tin ho, Gon ça lo, v. 57-64.90
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(?-1634) Lorsque Cor dei ro ré dige le pa né gy rique de cet écri vain sol‐ 
dat, il pou vait avoir sous les yeux, ou connaître, l’en semble de l’oeuvre
de celui qui avait pu blié, en 1614, une vie de Sá de Mi ran da, ce qui le
fait ap pa raître comme l’un des ini tia teurs de la bio gra phie au Por tu‐ 
gal. Quinze ans plus tard, il fai sait im pri mer un Dis cur so da jor na da de
D. Gon ça lo Cou tin ho a villa de Ma za gam e seu go ver no nella. Cet ou‐ 
vrage ex plique l’avant der nier vers de Cor dei ro à son pro pos :
« Quan do él mismo en sus ver sos se re tra ta ». On lui at tri bue aussi une
suite des aven tures de Pal mei rim de In gla ter ra. Après le rap pel de la
fi gure de Camões, le vers 60 : « Pues muer to le tomó a su cuen ta » fait
al lu sion à l’épi taphe que Cou tin ho fit gra ver sur la tombe de son ami
dé funt, en 1591. Dans Hos pi tal (p. 176), Que ve do juge ce glo rieux Lu si‐ 
ta nien grand parmi les Por tu gais et ajoute qu’il au rait com mu ni qué à
Gon go ra les poé sies d’António Gomes de Oli vei ra.

91

29- Faria, Ma nuel Se ve rim de, v. 439-440.92

(1583-1655) F. de Fi guei re do ne re lève pas cet au teur, qui ap pa raît
chez Cor dei ro sous la seule dé no mi na tion de « Se ve rim ». Il doit s’agir
du cé lèbre chantre d’Évora, dont notre Lis boète pou vait connaître les
Dis cur sos Vários Políticos, parus en 1624, et dans le pre mier des quels
l’au teur prô nait l’idée du Royaume uni d’Es pagne et de Por tu gal, dont
la ca pi tale au rait été Lis bonne.

93

30- Fer nandes, António, v. 209-216.94

Ma nuel de Melo le cite dans sa Carta, et sou ligne ses ta lents d’exé‐ 
gète, concer nant sur tout le pro phète Isaïe. Ce pen dant, il n’ap pa raît
pas dans son Hos pi tal. Cor dei ro, lui, pense qu’il a ravi la plume au
«  Te ren cio Español  », ce qui condui rait aussi (ou plu tôt?) vers une
piste théâ trale.

95

31- Fer rei ra, António Álvares, v. 249-256.96

(?-?) Nous re pre nons ici l’hy po thèse de Fi guei re do, peu sûre, dit- il
lui- même, qui iden ti fie l’An to nio Álvares cité par Cor dei ro à ce poète
cas tilla ni sant. En fait il exis tait aussi un An to nio Álvares, édi teur à Lis‐ 
bonne, qui au rait pu mon trer quelques ta lents de plume.

97

32- Fi guei redo, Diogo Gomes de, v. 509-512.98

(?-1685) Cet au teur pour suit en pleine mode ba roque la tra di tion pé‐ 
trar quiste de l’amou reux qui s’im pose si lence (Aguiar, p. 417). Cor dei ro
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fait ré fé rence à cette ins pi ra tion amou reuse : «  ... fe lice en los
amores », mais parle aussi de ses ta lents d’épée, que l’on ne connaît
pas.

33- Fi gue roa, Alexandre de, v. 532.100

(?-1665) Un seul vers pour ce poète- secrétaire de la reine Luiza de
Gusmão, l’un des la ti nistes de l’Aca dé mie dos Sin gu lares, écri vain en‐ 
core peu connu.

101

34- Gon çalves, Álvares, v. 473-480.102

F. de Fi guei re do af firme que ses oeuvres se sont per dues, et nos
propres re cherches sont res tées vaines. Cor dei ro sou ligne l’élé gance,
la dou ceur et l’es prit dé li cat de cet au teur. Sans doute l’un des nom‐ 
breux imi ta teurs de Camões, si l’on en croit ce vers : « Que tiene de
Camões sub sti tui do. »

103

35- Gou veia, Ma nuel de, v. 153-160.104

(?-?) Au cune in di ca tion de la part de Cor dei ro qui per mette d’iden ti‐ 
fier avec pré ci sion celui que Fi guei re do pense être le tra duc teur
d’une bio gra phie ita lienne de Saint Fran çois Xa vier.

105

36- La cerda, Fer não Cor reia de, v. 325-328.106

Au teur ma nié riste, ori gi naire de Tojal, à trois lieues de Viseu, formé
en Droit à Coim bra et qui en tre prit une car rière mi li taire en Afrique.
Il a com po sé, entre autres, de vio lentes sa tires contre les moeurs dis‐ 
so lues des cou vents de re li gieuses. Sa pro duc tion connue consiste en
deux poèmes hé roïques, Im pe rio Lu si ta no et El Pas tor de Gua da lupe,
et en 22 pièces in cluses dans le Can cio nei ro Fer nandes Tomás. Il faut
ajou ter aussi sa contri bu tion à Fenix Re nas ci da, T. V, p. 263; un groupe
en core de 27 ro mances ma nus crits, plus une glose conser vée à la B. N.
de Ma drid (17-719), ainsi qu’un ma nus crit à la B.G.U. Coim bra (324 - f.
153 ss.)

107

37- Leão, Diogo Lopes de, v. 518-520108

(?-?) On ne connaît pas grand chose sur cet au teur que Fi guei re do si‐ 
gnale comme étant étu diant à Sa la manque et com po sant en es pa gnol.
Cor dei ro se contente d’une ap pré cia tion («  tanto in ge nio  »), qui ne
nous met sur au cune voie.

109

38- Lobo, Custódio, v. 449-452.110



Jeu et portée des espaces culturels : l’expression de la spécificité portugaise sous la monarchie dualiste
: l’Elogio de poetas lusitanos, de Jacinto Cordeiro

F. de Fi guei re do le ré per to rie comme étant António Lobo, mal gré ce
qu’af firme Cor dei ro. L’éru dit pense qu’il s’agit peut- être d’un frère
Tri ni taire, mort en 1654, au teur de quelques Lu naires. Ce pen dant,
l’opi non de notre com pi la teur («  Que os ten ta, cisne, dulce voz de
amante », v. 451) ne pa raît guère cor res pondre à une poé sie d’ins pi ra‐ 
tion mys tique.

111

39- Ma nuel, Fernão, v. 453-456.112

(?-?) Il est dif fi cile de sa voir qui, de Cor dei ro ou de F. de Fi guei re do,
com met une er reur sur le pa tro nyme de cet au teur, puisque l’his to‐ 
rien de la lit té raure le nomme « Ma ciel » ; il n’en de meure pas moins
non iden ti fié.

113

40- Mariz, Pedro de, v. 345-352.114

(1550?-1615) Cet écri vain était natif de Coim bra, ce à quoi fait al lu sion
Cor dei ro lors qu’il pré cise : «  Tanto Coim bra con dolor se queja  »,
quinze ans après sa dis pa ri tion. Le terme de ré fé rence donne dans le
genre hy per bo lique : « Como por Aníbal lloró Car ta go ». Avec ce rap‐ 
pel digne d’une épo pée ainsi que le conte nu des der niers vers (« Que
honró la pa tria en larga suma / A falta de la es pa da, he roi ca pluma. »),
sans doute Cor dei ro pense- t-il à la fois à la bio gra phie de Camões
parue en 1613 et à l’oeuvre d’his to rien de Mariz dont le dra ma turge
s’est ins pi ré pour ré di ger sa co mé die sur Los Doce de In gla ter ra 23.

115

41- Melo, D. Fran cisco Ma nuel de, v. 121-128.116

(1608-1666) Cor dei ro qua li fie cet illustre re pré sen tant des Lettres lu‐ 
si ta niennes et ibé riques de «  pluma feliz tan de lei to sa  », de «  modo
ur ba no  » et in siste sur son ab sence puisque Ma nuel de Melo passa
une grande par tie de son temps en Es pagne.

117

42- Melo, Luís de, v. 289-296118

(?-?) On trouve de cet au teur quelques liras dans le can cio nei ro Fer‐ 
nandes Tomás. Il avait consa cré en outre un son net à la louange de la
Gi gan to ma chia, de M. de Gal he gos. Il s’agis sait d’un avo cat, poète à
ses heures, à l’ins pi ra tion amou reuse. Cor dei ro met en pa ral lèle ces
deux ac ti vi tés, lors qu’il écrit, aux vers 293-296 :

119

Tanto en de re cho la agu deza apura,
Tanto en las Musas el poder ensaya;
Que si en Bár tulo y Baldo se ha can sado,

120
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A Ovi dio se trans forma ena mo rado.

43- Me ne ses, D. An tó nio de, v. 257-264.121

(?-1626) Il s’agit du dé di ca taire de la Gi gan to ma chie, de M. de Gal he‐ 
gos. Cor dei ro fait es sen tiel le ment ré fé rence à ses ac tions mi li taires et
le der nier vers qui lui est consa cré (« Me re cien do sus obras mil lau‐ 
reles ») peut aussi bien s’ap pli quer à des tra vaux lit té raires, d’ailleurs
ja mais re trou vés, qu’à des ma ni fes ta tions des qua li tés guer rières.

122

44- Me ne ses, Se bas tião Cesar de, v. 233-240.123

(?-1672) Doc teur en Droit canon, évêque, il fut conseiller d’Etat et
grand In qui si teur en 1665. C’est un doc tri naire po li tique. Au mo ment
où Cor dei ro com pose son texte, cet au teur n’a rien pu blié. Quelques
textes de lui de vaient tout de même cir cu ler puisque le com pi la teur
fait al lu sion aux Muses. Pour l’heure, on ne connaît de lui que deux
son nets (Aguiar, p. 91-92). Ce pen dant, Bar bo sa Ma cha do nous ap‐ 
prend que ce bi blio phile et la ti niste fut « in signe poeta ».

124

45- Meneses, Fran cisco de Sá de, v. 225-232.125

(?-1664) Au teur bien connu de Ma la ca Conquis ta da, oeuvre à la quelle
pense sans doute Cor dei ro lors qu’il écrit de lui : « valentías pinta ». Si
tel est le cas, il connais sait le texte ma nus crit, ou son pro jet, puisque
ce poème hé roïque pa raî tra trois ans après la pu bli ca tion de l’Eloge.

126

46- Moura, D. Fran cisco Child Rolim de, v. 65-72.127

(1572-1640) Il s’agit de l’au teur des Novíssimos do Homem (1623),
oeuvre d’ins pi ra tion re li gieuse à l’al lure très cultiste et à la to na li té
épique. Ma nuel de Melo le cite dans sa Carta («  moral, filósofo e
político nos ver sos e nas pro sas ») et dans son Hos pi tal (p. 91), où il le
donne comme un bon connais seur de l’oeuvre de Camões. L’ou vrage
d’Aguiar e Silva n’en dit mot.

128

47- No ro nha, D. Luís de, v. 177-184.129

Non iden ti fié comme au teur, d’au tant plus que Cor dei ro se contente
de gé né ra li tés. Il existe un ho mo nyme qui avait été nommé co pei ro
mor par le duc de Bra gance (Re bel lo, T. 4, p. 99).

130

48- No ro nha, Pedro de, v. 513-517.131
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Fi de lino de Fi guei redo l’as si mile avec Pedro No ro nha de An drade. Les
vers de Cor dei ro, une fois de plus, ne per mettent pas de tran cher la
ques tion.

132

49- No ro nha, D. Tomás de, v. 169-176.133

(?-1651) La plume sa ti rique et par fois fé roce de ce poète bien connu
et qui fi gure dans toutes les an tho lo gies, lui vaut une flat teuse com‐ 
pa rai son avec don Fran cis co de Que ve do pour ce qui est de l’art de
ma nier l’in gé nio si té: « Puede ha cerle a Que ve do com pe ten cia ».

134

50- Oli veira, An tó nio Gomes de, v. 49-56.135

(?-?) Comme maints au teurs de son époque, il com po sa des vers en
por tu gais, cas tillan, ita lien, ainsi qu’en latin. Il pu blia des études sur
Camões et, en 1617, ses Idi lios marítimos y Rimas Va rias, qui in tro‐ 
duisent en fait le gon go risme au Por tu gal, et que Góngora lui- même
avait ap pré ciés, aux dire de Que ve do, dans Hos pi tal, p. 175. Cor dei ro
sans doute aussi puis qu’il nous offre à cette oc ca sion l’une des rares
ci ta tions de son texte (v. 52-53), dé mon trant, s’il en était be soin, l’ins‐ 
pi ra tion cultiste de ce poète. Par ailleurs, Fran cis co Ma nuel de Melo
dis tin gue ra deux fois cet écri vain. Dans sa Carta (p. 230), il le pré‐ 
sente comme étant le pre mier à avoir culti vé la « frásis cas tel ha na »
en poé sie. Puis, dans Hos pi tal (p. 175), Autor, fai sant al lu sion aux « Idí‐ 
lios  », se per met tra ce com men taire : «  parto nas cido de uma flor,
como ele diz em seu pró logo ao que alu dindo um doudo em Coim bra,
dito o Dou tor S. Mar ti nho, topando- se acaso com esse poeta lhe dava
en gra ça dís sima cor ri maça, dizendo- lhe - Velhaco, nunca hás- de parir
sem dor, como se foras mu lher? » Comme beau coup, après la Res tau‐ 
ra tion, Gomes de Oli vei ra fera pa raître des textes sur l’ac cla ma tion de
Jean IV. Selon Bar bo sa Ma cha do (T. I, p. 289-290), ce féru de belles
lettres alla jusqu’à aban don ner ses études de Droit Civil et ses pré oc‐ 
cu pa tions poé tiques pour com battre les Cas tillans, ju geant qu’il ser vi‐ 
rait mieux ainsi l’in té rêt de sa pa trie.

136

51- Pe reira, Dr. Luís, v. 297-304.137

(1512-1649) Cor deiro lui ac corde tou tes les ver tus : « Le tras, cor dura,
in ge nio, en ten di mento, / Mo des tia, ur ba ni dad, cor tés agrado / Ilus tran
sus par tes... » . Il s’agit du frère de l’au teur de Ulis seia et on lui doit
des Sau dades de Li zar do. Il fut par ailleurs am bas sa deur de Jean IV. F.

138
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Ma nuel de Melo le cite une fois dans Hos pi tal (p. 181), sans aucun
com men taire.

52- Por tu gal, D. Fran cisco de, v. 73-80.139

(1585-1632) Cor dei ro est frap pé par l’in gé nio si té de cet au teur gon go‐ 
ri sant bien connu, puisque le mot « dis cre to » ouvre et ferme le pas‐ 
sage qui lui est consa cré. Le com pi la teur joue les mo destes en af fir‐ 
mant : « Ícaro quise ser de tal su je to / Que no puede imi tarse en lo dis‐ 
cre to.  » Au- delà de son ca rac tère banal ici, cette al lu sion à Icare
semble faire écho à un vers de D. Fran cis co (Canção IV), où Elício,
contem plant en Al cin da un nou veau so leil, dit, amou reux et ja loux :
« Novo Ícaro me vejo / Mátame a en ve ja d’hum, d’outro o de se jo. »

140

53- Po voas, Luís de, v. 129-136.141

Non iden ti fié. Mais ne s’agirait- il pas d’une confu sion avec Ma nuel
das Po voas, au teur de Vita Chris ti, parue en 1614?

142

54- Quen tal, Pe Bar to lo meu do, v. 521-524.143

(?-?) Cor dei ro ne dit rien d’autre dans ces quatre vers que «  los dos
Quin tales  ». Ce pen dant, Fi de li no de Fi guei re do re con naît dans l’un
d’eux le Père Bar to lo meu do Quen tal, pro sa teur mys tique qui pu blia
des Meditações et une suite de ser mons tar di ve ment im pri més en
1692 et 1694. Cet ar rière grand oncle d’An te ro do Quen tal fut le fon‐ 
da teur au Por tu gal de la Congré ga tion de l’Ora toire.

144

55- Ma nuel Quin ta no, v. 489-496.145

(?-1655) Cor dei ro loue la « pluma libre » et la « flo ri da mano » de cet
au teur qui avait pu blié, en 1622, un re cueil de textes d’ins pi ra tion bu‐ 
co lique : Pa ciên cia Constante, Dis cur sos Poé ti cos em Es ti lo Pas to ril.

146

56- Ra po so, António, v. 105-112.147

(?-1674) Poète cas tilla ni sant que Cor dei ro taxe de « Asom bro en le tras
y en los ver sos rayo », mais dont les élé ments bio gra phiques sont qua‐ 
si ment in exis tants. L’al lu sion à son sujet à la Mai son d’Avis nous
semble pour l’ins tant bien obs cure.

148

57- Rio, Mar tim de Crasto do, v. 321-324.149

(?-1607) Fi guei re do ne re lève pas ce poète ma nié riste dont Aguiar e
Silva a donné pour la pre mière fois de longs ex traits et qui com mence

150
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à sus ci ter l’in té rêt des cher cheurs.

58- Rodrigues, Ber nar do, v. 465-468.151

(1500-?) Il est dif fi cile de sa voir s’il s’agit bien de l’au teur des Anais de
Ar zi la, qui ne furent pu bliés qu’en 1915-20. Mais ce que Cor dei ro nous
dit de lui «  De ver sos, de concep tos, y de flores...  » ne nous semble
guère cor res pondre à cette chro nique. Par ailleurs, cet écri vain était
déjà bien loin tain et n’avait ja mais vécu en mé tro pole, sans que ces
rai sons suf fisent à l’écar ter ra di ca le ment de cette liste. Doit- on pen‐ 
ser à un cas d’ho mo ny nie?

152

59- Sanches, António, v. 441-448.153

Au teur non iden ti fié, dont Cor dei ro loue le « docto es ti lo im pe rio so »,
for mule toute faite qui ne nous guide en rien...

154

60- Silva, António de, v. 425.155

Un seul vers, bien banal, pour Jerónimo Bermúdez, au teur de Nise
Las ti mo sa et de Nise Lau rea da, dont Cor dei ro ne re lève que le nom de
plume tel qu’il ap pa raît sur l’édi tion des Pri me ras tra ge dias españolas,
Ma drid, 1577.

156

61- Silva, Duarte de, v. 97-104.157

Poète ori gi naire de Coim bra com po sant en latin et en cas tillan.158

62- Silva, Frei Fran cis co de, v. 401-408;159

(?-?) Carme pré di ca teur que F. Ma nuel de Melo fait fi gu rer au pa ra‐ 
graphe «  spé cu la tion  » de sa Carta (p. 231), hélas sans aucun com‐ 
men taire.

160

63- Soares, Ma nuel, v. 497-500161

(?-?) Dans sa Carta (p. 237), Ma nuel de Melo le range sous la ru brique
« Sciences Po li tiques », sans autre pré ci sion, et dans Hos pi tal (p. 252),
il cite une oeuvre : Anais. Peu après, Lípsio dé clare qu’il fut l’un des
plus grands hommes de son temps et fait al lu sion à une triste fin. Ma‐ 
nuel Soares a trai té de su jets re li gieux, mais les quatre vers aux for‐ 
mules passe- partout que Cor dei ro nous pro pose ne nous mettent sur
au cune voie.

162

64- Sotto Maior, Frei Elói de Sá, v. 501-504.163
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Ma nié riste bu co li que, né en 1570, connu pour son Jar dim do Céu Di ri‐ 
gido a Deus Nosso Se nhor...(1607) et ses Ri bei ras do Mon dego (1623) ou‐ 
vrage au quel Cor deiro fait ex pli ci te ment ré fé rence en écri vant : « El
Mon dego que alaba sino apoya / Por que ha ci endo en su ocaso pri ma‐ 
ve ras / Los pas to res contó de sus ri be ras. »

164

65- So ro pita, Fran cisco Ro dri gues Lobo, v. 377-384.165

(?-?) In utile ici de s’at tar der sur ce poète ma nié riste par fai te ment
connu, à la ly rique très plas tique, ju riste et édi teur des Rimas de
Camões. Re mar quons l’enthou si asme de Cor deiro et rap pe lons sim‐ 
ple ment, pour l’anec dote, que dans Hos pi tal, Líp sio dit de So ro pita
qu’il fut « poeta mes tre » et s’amuse en ajou tant : « e quando não es‐ 
cre vera mais que os seus Des va rios, bem se vê que quem des va ri ando
acer tava por aquele modo, quanto acer ta ria ati nado!... » (p. 167).

166

66- Ta garro, Ma nuel da Veiga, v. 485-488.167

De sen si bi li té ba roque en core que très at ta ché à un cer tain clas si‐ 
cisme re nais sant, ce poète de tran si tion qui pour suit la veine ca mo‐ 
nienne et qui re çoit l’in fluence de Gar ci la so de la Vega et de Góngora,
avait pu blié à Évora, en 1627, sa Laura de An fri so, une des rares
oeuvres du temps en tiè re ment ré di gée en por tu gais. Cette oeuvre, la
seule qui reste de cet écri vain, lui fut ins pi rée par une pas sion amou‐ 
reuse pour une dame d’illustre li gnée, et se com pose de quelque cinq
mille vers de fac ture re la ti ve ment sobre. Pour Cor dei ro, le pa ral lèle
avec l’aimée de Pé trarque était bien ten tant et le pa né gy riste écrit
donc à pro pos de Ta gar ro, qua li fié de « pri ma ve ra » (v. 486) à l’image
de ce qu’il avait fait pour sa Laure lu si ta nienne, nom mée «  hu milde
pri ma ve ra  » : «  Que hace in mor tal a An fri so en la me mo ria / Si de
Laura Pe trar ca en dulce his to ria ». Il s’agit d’un au teur dé li cat, chantre
de l’or et de la neige au front de son hé roïne, mais aussi de la dou leur
de vant la fuite iné luc table du temps contras tant avec les re tours du
prin temps, sans que ne manque la di men sion na tio nale.

168

67- Telles, Fran cis co Gomes, v. 461-464.169

Non iden ti fié sous cette ap pel la tion. Il existe un pré di ca teur jé suite
du nom de Fran cis co Gomes.

170

68- To ledo, D. Fra di que da Câ mara, v. 241-248.171
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Au teur non ré per to rié par F. de Fi guei re do. Il s’agit d’un poète gon go‐ 
ri sant, ori gi naire des Açores et qui par ti ci pe ra à l’Aca dé mie dos Ge ne‐ 
ro sos. Cor dei ro fait ré fé rence à la jeu nesse de cet écri vain : « en tier‐ 
nos años  », qui semble donc avoir com men cé à com po ser très tôt.
L’al lu sion à Mars dans le der nier vers de ce pa né gy rique ren voie à la
car rière mi li taire de ce fils du deuxième comte de Vila Fran ca, qui fut
char gé, par exemple, de ré pri mer la contre bande en 1630, au mo ment
où Cor dei ro en tre pre nait cette oeuvre.

172

69- Tomás, Frei, v. 393-400.173

Frère Ma nuel Tomás (1585-1665) ou F. João de Santo Tomaz, moine
phi lo sophe, tho miste et dé fen seur de la sco las tique ?

174

70- Tovar, Luís de, v. 433-438.175

Il s’agit de l’au teur du Poème mys tique du glo rieux Saint An toine de
Pa doue, en es pa gnol. Sa bio gra phie pré cise reste en core à éta blir.

176

71- Tra vas sos, Frei Fran cis co, v. 417-424.177

(?-?) Au teur en core mé con nu et dont Cor dei ro sou ligne, avec quelque
ba na li té, le dou ceur des vers qui en chan te raient plus que les voix des
si rènes...

178

72- Vas con ce los, D. Agos tin ho Ma nuel de, v. 185-192.179

(1583-1641) Au teur de Vida de Dom Duarte de Me neses, ter cer conde de
Viena...(1627) et de Vida e ac ci o nes del Rey Dom João o Se gundo (1639),
ou vra ges que F. Ma nuel de Melo qua li fie de « fe li zes li vros », tout en
pré ci sant que cet écri vain fut bien ma lheu reux (Carta, p. 234). En
effet, il fut dé ca pi té sur le Ros sio en août 1641.

180

73- Vas con ce los, João Ro dri gues de, v. 161-168.181

Non iden ti fié. Il existe un Père jé suite João de Vas con ce los (1592-1651)
dont An tó nio Vi eira nous dit qu’il uti lisa le pseudonyme de Gre gó rio
Al meida sous le quel il signa l’ou vrage Res tau ra ção de Por tu gal pro di gi‐ 
osa.

182

74- Vas con ce los, Ma nuel de, v. 481-484.183

Non iden ti fié184

75- Vaz, Mel chior, v. 457-460.185
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De pre tis, Gi an carlo, «  Un testo ine dito
di Ja cinto Cor deiro : El en tre més fa moso
de los Sor dos  », in Symbolae Pi sa nae.
Studi in onore di Guido Man cini, a cura
di B. Pe ri nán e Fran cesco Gua zelli, Gi‐ 
ar dini Edi tori, Pisa, 1989, p. 185-192.

Domínguez- Búrdalo, José, « Co me dia de
la En trada del Rey en Lis boa (sic)  : Ja‐ 
cinto Cor deiro y el te a tro español en
Por tu gal en ti em pos de Fe lipe III  », in
Spa nish Gol den Age The a ter Symposium,
March 9-11, 2000, El Paso, Texas.

Gon za lez Chris tophe, «  Un cas de ty‐ 
ran ni cide sur la scène ba roque ibé‐ 
rique  : El Mal In cli na do, une pièce de

Ja cin to Cor dei ro » (com mu ni ca tion à la
Jour née d’études Crimes et dé lits dans
les mondes ibé riques  : textes et images,
ven dre di 15 jan vier 2010, UTM, Tou‐ 
louse), Re flexos, n°1 ([ 2012 ]) - 001, mis
en ligne le 03/02/2012.  URL :
http://erevues.pum.uni‐ 
vtlse2.fr/sdx2/re flexos/art icle.xsp?nu‐ 
mero=1&id_art icle=Varia_01_gonzalez- 
0. 

« Du vil lage au pa lais, le par cours iden‐ 
ti taire de El Hijo de las Ba tal las, de Ja‐ 
cin to Cor dei ro  : ma tri cide, ques tion du
père et risque d’in ceste », in À tout sei‐ 
gneur tout hon neur, Mé langes of ferts à

Non iden ti fié.186

76- Vaz, Tris tão, v. 505-508.187

F. de Fi guei redo pense qu’il doit s’agir de Tris tão de Vaz, poète in‐ 
connu. Ce pen dant, il se rait pos sible de l’iden ti fier comme étant
Tristão Vaz da Veiga, qui fut al caide de São Julião da Barra (Serrão,
História de Por tu gal, p. 15). Cor dei ro écrit en effet : «  Tristán Vaz
canta en su flo ri da vega ». Peut- être y a- t-il un jeu sur le der nier mot
de ce vers, pro cé dé d’ailleurs com mun.

188

77- Vi çoso, Fran cisco, v. 524.189

Ab sent de la liste de Fi guei re do.190

78- Viei ra, Hen rique Quen tal, v. 521-524.191

Il s’agit d’un poète cas tilla ni sant qui fit par tie de l’Aca dé mie dos Sin‐ 
gu lares.

192

IV - Texte de l’Elo gio de Poe tas
Lu si ta nos
Voir An nexe193
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Claude Chau cha dis (Mónica Güel & M- 
Françoise Déodat- Kessedjian, eds), col.
Mé ri diennes, CNRS- Université de
Toulouse- le-Mirail, p. 243-253, 2009.

« El favor en la sen ten cia, une co me dia
du Por tu gais Ja cin to Cor dei ro, ou deux
frères entre hon neur et déshon neur  :
in té gra tion et ex clu sion », Ho me naje /
Hom mage à Fran cis Cer dan, (Fran çoise
Cazal, éd.), PUM, Tou louse, 2008, p.
361-377.

« Mé moire, lit té ra ture, langues au Por‐ 
tu gal avant et après 1640  : his toire et
ac tua li té na tio nale dans l’œuvre de Ja‐ 
cin to Cor dei ro (1606-1646) », Binet, Ana
Maria (éd.), Mythes et mé moire col lec tive
dans la culture lu so phone, Ei dô lon, mai
2007, n° 78, PUB, p. 33-53.

«  Una co me dia in édi ta del por tu gués
Ja cin to Cor dei ro (1606-1646)  : El Ju ra‐ 
men to ante Dios y leal tad contra el
amor  », (en col la bo ra tion avec Ca rine
Her zig, Uni ver si té de Bor deaux), in El
Siglo de oro en es ce na, Ho me naje a Marc
Vitse (Odette Gorse et Fré dé ric Ser ral ta
ed.), Ane jos de Criticón 17, Presses Uni‐ 
ver si taires du Mi rail – Consejería de
Educación de la Em ba ja da de España en
Fran cia, Tou louse, 2006, p. 480-492.

«  Deux textes sur les re la tions franco- 
portugaises en l’an 1641 : le Triun fo lu si‐ 
ta no d’An to nio Hen riques Gomes et le
Triun fo fran cês de Ja cin to Cor dei ro », in
La France et le monde luso- brésilien  :
échanges et re pré sen ta tions (XVIe –
XVII siècles), CE RHAC, Presses Uni ver‐ 
si taires Blaise Pas cal, Cler mont Fer rand,
2005, p. 141-157.

« La lit té ra ture d’adhé sion à la Res tau‐ 
ra tion de 1640 : l’exemple de la Silva a
D. João IV, de Ja cin to Cor dei ro (suivi
d’une glose de Camões). Pré sen ta tion et

textes », Hom mage au Pro fes seur Claude
Maffre, ETI LAL – Uni ver si té Paul Va lé ry,
Mont pel lier, 2003, p. 447-468.

«  De la co mé die es pa gnole aux textes
anti- castillans, l’iti né raire d’un dra ma‐ 
turge por tu gais entre la mo nar chie
dua liste et la Res tau ra tion : Ja cin to
Cor dei ro », La lit té ra ture d’au teurs por‐ 
tu gais en langue cas tillane, Ar qui vos,
vol. XLIV, Fon da tion Ca louste Gul ben‐ 
kian, Paris, 2002, p. 183-197.

«  El mayor trance de honor, de Ja cin to
Cor dei ro, ou la ty ran nie des celos et des
ap pa rences », Hom mage des his pa nistes
fran çais à Henry Bon ne ville, Paris, 1996,
p. 231-254.

« Hé roïsme lu si ta nien et co mé die es pa‐ 
gnole : Los doce de In gla ter ra, de Ja cin to
Cor dei ro  », Taíra n° 7, Gre noble, 1995,
p. 55-87.

« Note sur quelques échos de Cer van tès
et de Gon go ra dans le théâtre de Ja cin‐ 
to Cor dei ro  », Hom mage à Ro bert
Jammes, Ane jos de Criticón, 1, Tou louse,
PUM, 1994, p. 473-479.

«  Le thème d’Inès de Cas tro dans le
théâtre de Ja cin to Cor dei ro », Qua drant
1988, Mont pel lier, p. 25-40.

Le dra ma turge Ja cin to Cor dei ro et son
temps, Thèse ro néo tée, Uni ver si té de
Pro vence, 1987, 705 p.

Sites consul tés [12 fé vrier 2014] concer‐ 
nant l’éta blis se ment des textes de Cor‐ 
dei ro, dans le cadre du Proyec to LAM‐ 
Ba da, sous la di rec tion de A. Ro bert
Lauer :

Mary Be e ler:  El ju ra mento ante Dios y
le al tad con tra el amor: <http://faculty- 
staff.ou.edu/B/Mary.C.Beeler- 2/EL JU‐ 
RA MEN TO AN TE DIOS.html>

e 
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1  Elo gio de Poe tas Lu si ta nos. Al Fénix de España Fr. Lope Felix de Vega Car‐ 
pio en su Lau rel de Apolo, por el Al fé rez Ja cin to Cor de ro, con una carta en
re spues ta al autor, del mismo Fenix de España, di ri gi do a la señora Da
Cecília de Me neses, año de 1631. En Lis boa, con todas las li cen cias ne ce sa‐ 
rias, por Jorge Rodríguez. Jusqu’à pré sent, il semble bien que per sonne n’ait
réus si à mettre la main sur l’ori gi nal de ce texte dont il faut se conten ter de
prendre connais sance dans le ca ta logue de García Pérez (p. 124-137). Ce der‐ 
nier dé clare qu’il pro cède à la re pro duc tion de l’édi tion ori gi nale qu’il pos sé‐ 
dait. Il est ce pen dant re gret table qu’il n’ait pas cru de voir trans crire aussi la
dé di cace et, sur tout, la lettre de Lope de Vega ! On doit la pre mière étude
de cet Elo gio à Fi de li no de Fi guei re do, qui s’y ré fère maintes fois, dans di‐ 
vers ou vrages, bien qu’il n’en dise rien dans son opus cule (1910) sur la cri‐ 
tique lit té raire au Por tu gal. L’es sen tiel sont les huit pages que cet éru dit
consacre à ce texte dans son História da li te ra tu ra clássica, 2a época, p. 50-
57. Fi guei re do op pose d’abord cette com po si tion au Lau rel de Apolo, pour
pré ci ser que l’oeuvre du Lis boète n’a ni la va rié té mé trique, ni l’ins pi ra tion,

Sherry J. Cox: Con par tes no ay vent vra: 
http://stu dents.ou.edu/C/Sherry.J.Cox-
1/Ven tura.html

Jaime.O.Cruz- Ortiz: Los doce de In ga la‐ 
terra: http://stu dents.ou.edu/C/Jaime.O.
Cruz- Ortiz-1/LOS DOS DEIN GLA‐ 
TERRA.html

Re quil M. Gol bek: Se gunda parte de Du‐ 
arte Pa checo  http://faculty- staff.ou.ed
u/G/Re quil.M.Golbek- 1/DPA‐ 
CHECO1.html

A. Ro bert Lauer:  El mal in cli nado: htt
p://faculty- staff.ou.edu/L/A- Robert.R.La
uer- 1/EL MA LIN CLI NADO.html

Lindsay N. Lyon:  Pri mera parte de Du‐ 
arte Pa checo: <http://stu dents.ou.edu/
L/Lindsay.N.Lyon-1/SE GUN DA DU AR‐ 
TE PA CHECO (http://students.ou.edu/L/Lind

say.N.Lyon-

1/SEGUNDADUARTEPACHECO.html).html (htt

p://students.ou.edu/L/Lindsay.N.Lyon-1/SEGU

NDADUARTEPACHECO.html)>

José M. Oli vero: La vic to ria por el amor: 
http://stu dents.ou.edu/O/Jose.M.Olivero
- 1/MAL CRI ADO.html

Mar ga rita Pe raza:  Non plus ultra. Amar
por fu erza de es trella y un por tu gués en
Hun gría: http://stu dents.ou.edu/P/Au ro
ra.M.Peraza- Rugeley-2/NON PLU SUL TR
A.html

Mary E. Sine: El se cre ta rio con fuso:   htt
p://stu dents.ou.edu/S/Mary.E.Sine-1/
EL SE CRE TA RIO.html

Anthony R. Smith: De la en trada del Rey
en Por tu gal: http://stu dents.ou.edu/S/A
nthony.R.Smith- 1/LA EN TRADA3.html

Matt C. Wal droop: El hijo de las ba tal las:
<http://stu‐ 
dents.ou.edu/W/Matt.C.Waldroop- 
1/BA TAL LAS.html>

http://students.ou.edu/C/Sherry.J.Cox-1/Ventura.html
http://students.ou.edu/C/Jaime.O.Cruz-Ortiz-1/LOSDOSDEINGLATERRA.html
http://faculty-staff.ou.edu/G/Requil.M.Golbek-1/DPACHECO1.html
http://faculty-staff.ou.edu/L/A-Robert.R.Lauer-1/ELMALINCLINADO.html
http://students.ou.edu/L/Lindsay.N.Lyon-1/SEGUNDADUARTEPACHECO.html
http://students.ou.edu/L/Lindsay.N.Lyon-1/SEGUNDADUARTEPACHECO.html
http://students.ou.edu/L/Lindsay.N.Lyon-1/SEGUNDADUARTEPACHECO.html
http://students.ou.edu/L/Lindsay.N.Lyon-1/SEGUNDADUARTEPACHECO.html
http://students.ou.edu/O/Jose.M.Olivero-1/MALCRIADO.html
http://students.ou.edu/P/Aurora.M.Peraza-Rugeley-2/NONPLUSULTRA.html
http://students.ou.edu/S/Mary.E.Sine-1/ELSECRETARIO.html
http://students.ou.edu/S/Anthony.R.Smith-1/LAENTRADA3.html
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ni même l’em phase hy per bo lique et cultiste du texte du Phé nix, mais qu’elle
re pré sente une source d’in for ma tion plus claire. Suit la liste des au teurs
cités, où l’on re lève quelques ou blis : sept noms lui ont échap pé. Quoi qu’il
en soit, notre propre liste re prend celle de Fi guei re do et s’y ap puie en la
dis cu tant et en la com plé tant.

Nombre d’au teurs ré per to riés par Cor dei ro n’ont fait l’objet d’au cune étude,
an cienne ou mo derne. Pour beau coup, les oeuvres ont été per dues ou
dorment en core dans les ar chives. Quelques- uns d’entre eux de meurent to‐ 
ta le ment mys té rieux. Il va sans dire qu’il était im pen sable de les res sus ci ter
tous dans les li mites de ce tra vail qui se veut sim ple ment in di ca tif; il n’était
pas ques tion de ré di ger une fiche ex haus tive concer nant cha cun de ces au‐ 
teurs, car les ré fé rences bi blio gra phiques se se raient comp tées par cen‐ 
taines. On se conten te ra ici de citer trois an tho lo gies, dont le choix de
textes se res semble, hélas, beau coup : S. Pina et M. A. San tilli, Apresentação
da poe sia bar rô ca por tu guê sa, Assis, 1967 ; Natália Cor reia, An to lo gia da
poe sia do período bar ro co, Lis bonne, Mo raes Edi tores, 1982 ; Maria Lucília
Gon çalves Pires, Poe tas do período bar ro co, Lis bonne, Edi to rial
Comunicação, 1985.

2  Quoique ce texte n’ait ja mais donné lieu à une édi tion rai son née, c’est
l’oeuvre de Cor dei ro qui a le plus re te nu l’at ten tion des cu rieux de la lit té ra‐ 
ture por tu gaise. Il est vrai qu’elle pos sède une im por tance de tout pre mier
plan pour qui sou haite par ve nir à une connais sance af fi née du pa no ra ma in‐ 
tel lec tuel des an nées 1620-1630 au Por tu gal. Les ré dac teurs du Dicionário
de li te ra tu ra... (T. I, p. 109, 394 et T. II, p. 851-852) sou lignent le ca rac tère
no va teur de ce ca ta logue poé tique. Avant eux, Ares Montes avait éga le ment
re mar qué le ca rac tère pion nier de ce texte, même s’il se mon trait cri tique
de vant ces ré per toires no mi naux « où tous sont loués avec les mêmes hy‐ 
per boles » (Góngora y la poesía por tu gue sa del siglo XVII, p. 83). Dans son
ou vrage Ma nei ris mo e bar ro co na poe sia lírica por tu gue sa, le Pr. Aguiar e
Silva se plaint que de nom breux au teurs ly riques de ces deux mou ve ments
n’aient pas en core trou vé d’édi teurs , alors que ces poètes ont été mis à éga‐ 
li té avec Camões, qu’ils ont été glo ri fiés par Lope, par Cor dei ro ou par Ma‐ 
nuel de Melo (p.7). Dans ce même ou vrage, le texte de Cor dei ro est cité à
quatre re prises avec la ci ta tion du pas sage consa cré à Soares de Al ber ga ria
(soit : p. 90 note 37, p. 92 note 38, p. 218, p. 223 note 4). Deux rap pels aussi
dans le livre de Jean Co lo mès, La cri tique et la sa tire de D. Fran cis co Ma nuel
de Melo, à pro pos de So ro pi ta (p. 388) et ci ta tion des vers concer nant F.
Rolim de Moura (p. 396). On trouve aussi une ré fé rence à ce texte dans l’édi‐ 
tion du Viaje del Par na so due à Mi guel Her re ro García (Clásicos hispánicos,
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Ma drid, 1983), à pro pos de Fer nan do Cor rea de la Cerda cité par Cer van tès :
« Su nombre consta en el Elo gio de los Poe mas (sic) Lu si ta nos, es pe cie de
Letanía Moral, como la de Cla ra monte, que publicó en ter ce tos (sic!) el al fé‐ 
rez Ja cin to Cor dei ro... » (p. 800). Ce texte est en core cité par Gian car lo De‐ 
pre tis dans l’in tro duc tion à l’édi tion de l’En tre més de los sor dos (Sym bo lae
Pi sa nae. Studi in onore di Guido Man ci ni, Pisa, 1989, p. 157).

3  La bi blio gra phie concer nant cette ques tion est main te nant consi dé rable.
Si gna lons sim ple ment les ou vrages sui vants : La lit té ra ture d’au teurs por tu‐ 
gais en langue cas tillane, Ar qui vos do Cen tro Cultu ral Ca louste Gul ben kian,
vol. XLIV, Lisboa- Paris, 2002. Cultures lu so phones et his pa no phones : pen‐ 
ser la re la tion, éd. In di go, Paris, 2010. Sans ou blier les di vers nu mé ros de
Península. Re vis ta de Es tu dos Ibé ri cos, pu bliés par l’Ins ti tu to de Es tu dos
Ibé ri cos, Fa cul dade de Le tras da Uni ver si dade do Porto.

4  Dès sa pre mière co me dia, com po sée à pro pos de l'en trée à Lis bonne de
Phi lippe III, La En tra da del Rey en Por tu gal, Cor dei ro aborde le pro blèmes
des at tentes por tu gaises à l'oc ca sion de ce voyage et met en scène un
couple consti tué d'une Cas tillane et d'un Por tu gais (peut- être comme trace
du rêve ibé rique?). On n'ou blie ra pas les deux pièces sur le héros Duarte Pa‐ 
che co Per ei ra, ni l'oeuvre sur les Douze d'An gle terre, ou celle in ti tu lée Amar
por fuer za de es trel la y un Por tu guês en Hungría, ou en core l'ex ploi ta tion
du thème d'Inès de Cas tro...

5  Ces deux textes sont 1) Silva a El- Rey nosso sen hor Dom Ioam quar to que
Deos guarde fe li cis si mos annos. Por seu menor Vas sa lo o al fe rez Ia cin to
Cor dei ro. Em Lis boa. Na ofi ci na de Lou ren ço de An veres. 16 p. 2) Trium pho
Frances. Re ce bi men to que man dou fazer sua Ma ges tade El- Rey Dom Ioão o
quar to de Por tu gal ao Mar quez de Bres sè, Em baixa dor, Capitão Ge ne ral del- 
Rey de Fran ça. Di ri gi do ao Cris tia nis si mo e po de ro sis si mo Mo nar cha Luis
De ci mo Ter cei ro, Rey de Fran ça. Pelo Al fe rez Ia cin to Cor dei ro. Em Lis boa na
Of fi ci na de Lou ren ço de An veres. A custa de Lou ren ço de Quei ros, li vrei ro
de Es ta do de Bra gan ça.

6  Cer van tès, Jean Ca na vag gio, Paris, éd. Ma za rine, 1986, p. 74.

7  Edi tion uti li sée : Viaje del Par na so, Poesías Com ple tas, I. Edición de Vi‐ 
cente Gaos, Ma drid, Cas ta lia, 1980.

8  A Ma drid, chez Juan González, 1630. L’édi tion uti li sée ici est celle parue
dans la Bi blio te ca de Au tores Españoles, T. 38, pp. 184-249.

9  « Ten di da en las ri be ras / Del mar de España dul ce mente yace / La cé‐ 
lebre Lis boa, / De las tier ras ibe ras / La más ilustre y de más alta loa, / Que
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mira cuan do nace / La luz pi to ni ci da, / Alma del mundo y de los hombres
vida. / Miño la li son jea, / El Tajo la en no blece, / El Duero la di vide, / Mon‐ 
de go la pasea, / Toda nación la vive o la desea, / La India la en ri quece, / Y
el mar la trae cuan to quiere y pide. »

10  Ci ta tion du pre mier vers de l’églogue XIV, de Diogo Ber nardes, « Can ta va
Al ci do hum dia ao som das agoas... »

11  Dans cet ou vrage, Lope de Vega cite deux fois Mi guel da Sil vei ra ; d’abord
dans la com po si tion « El jardín de Lope de Vega », où il écrit : « La en vi dia
tan tos áspides des tro za / a los pies de Sil vei ra lu si ta no, / cuan tos lau reles y
co ro nas goza » (v.337-339). Puis dans le texte « A don Juan de Ar gui jo, vein‐ 
ti cua tro de Se vil la, Epístola nona. » où il lui consacre ce ter cet : « Al docto
lu si ta no, que en no blece / las cas tel la nas musas; al di vi no / Sil vei ra, en cuya
silva Amor flo rece » (v.184-186).

12  Pour l’his toire de l’ibé risme cultu rel, voici ce qu’écri vait de cet au teur -
l’une des gloires lu si tanes -, le pré fa cier d’une an tho lo gie es pa gnole du
XVIIIe siècle : « In clui mos y co lo ca mos a Fran cis co de Saa de Mi ran da, sien‐ 
do Por tu gués en el número de los Poe tas Cas tel la nos, no porque nues tra
Len gua ne ce site men di gar Poe tas a nin gu na, pues en número y ca li dad
puede sur tir a otras mu chas, sino por la razón de ser Español y de haber
com pues to una gran parte de sus poesías en ella, por la qual se pue den sin
vio len cia adop tar los Poe tas na ci dos en otros Rey nos, y mucho más en este
autor, cuyas pro duc ciones Cas tel la nas no fue ron las menos apre ciables,
pues por su mé ri to ha sido conta do entre los bue nos Poe tas de su edad. »
(Par na so Español, T. VIII, Ma drid, 1774, pp. XXI- XXII). On re lève d’ailleurs
dans la der nière page citée un élo quent « nues tro Saa... »

13  On sait que Lope de Vega était un ad mi ra teur de Camões, qu’il a lu et
imité. Plus gé né ra le ment, voir l’ar ticle de Eu ge nio Asen sio « La for tu na de
Os Lusíadas en España (1572-1672) » in Es tu dios por tu gueses, Paris, Centre
Cultu rel Por tu gais, 1974, p. 303-324.

14  Rap pe lons que Lope de Vega com po se ra un son net «  Sirvió Jacob los
siete lar gos años... ». Ces vers avaient déjà été cités dans une com po si tion
pré cé dente du Phé nix (« El jardín de Lope de Vega », parue dans La Fi lo me‐ 
na), dans la quelle Camões était ainsi cé lé bré : « Camões, que ya vio del indio
y moro / cuánto su es pa da obró, cuánto su pluma, dejó a su pa tria por
mayor te so ro, // de tal ma ne ra al nieto de la es pu ma, / dei dad im pone en
voz en ter ne ci da, / porque el bronce ani ma do ha blar pre su ma, // que pa‐ 
rece que dice a su que ri da / Ra quel que mais ser vi ra, se naon fora / pera
tan longo amor tan curta a vida » (v. 274-282)
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15  Il faut sans doute en tendre: « Avec sa Diane, Mon te mayor mé ri te rait une
noble place; mais le temps est passé où le génie avec le quel il a écrit la fable
de Py rame lui au rait valu d’être nommé le plus haut som met de Par te nio (?) ;
car il a été pillé ou tra duit par Ma ri no. Mais, sans ce guide, où est pas sée sa
douce muse ? »

16  Sur cette ques tion, voir : Dámaso Alon so, En torno a Lope (Ma ri no, Cer‐ 
vantes, Be na vente, Góngora, Los Car de nios), Ma drid, ed. Gre dos, 1972
(« Ma ri no y la His to ria de Píramo y Tisbe, de Mon te mayor », p. 15-29). Rap‐ 
pe lons que Lope de Vega, ad mi ra teur de Ma ri no, a tou jours tenu des pro pos
très am bi gus sur Mon te mayor. Dámaso Alon so pense qu’il faut par ler de ja‐ 
lou sie : « ¿Qué le pa sa ba a Lope con Mon te mayor, muer to cuan do el dra ma‐ 
tur go no había na ci do aún? No eran sino celos del autor de La Ar ca dia
frente a la Diana. » (op. cit., p. 19)

17  Mes sa gère des Olym piens, cette di vi ni té ailée per son ni fie le che min
entre le Ciel et la Terre.

18  Voir par exemple : Maria Lucília Gon çalves Pires : « Voyages au Par nasse
- Des che mins de la pa ro die ba roque », dans Le ba roque lit té raire : théo rie
et pra tique, Actes du Col loque tenu à Paris en 1989, Centre Cultu rel Por tu‐ 
gais, Paris, 1990, p. 27-34. Mal gré ces quelques pages, il faut bien re con‐ 
naître que le sujet de meure en tiè re ment à étu dier...

19  C’est bien ce qu’avait fait Lope de Vega dans le pro logue au Lau rel, en dé‐ 
cla rant : « Yo, señor lec tor, me ad mi ro de cuán au men ta da y flo ri da está el
arte de es cri bir ver sos en España... » (Op. cit., p.186).

20  Triun fo Lu si ta no, v. 165-177.

21  A par tir de main te nant, nous si gna le rons sous cette forme abré gée le cé‐ 
lèbre texte de Fran cis co Ma nuel de Melo « Hos pi tal das Le tras (Apólogo Dia‐ 
lo gal Quar to) », 1657, in Apólogos Dia lo gais, vol. II, Prefácios e notas do Prof.
José Per ei ra Ta vares, 1959, p. 77-267.

22  Il s’agit de la lettre au Dr. Ma nuel Te mu do da Fon se ca, vi caire gé né ral de
Lis bonne, à la quelle nous fe rons dé sor mais ré fé rence sous la forme abré gée
de Carta (Car tas fa mi liares, Sá da Costa, p. 220-240.)

23  Cf. notre ar ticle : « Hé roïsme lu si ta nien et co mé die es pa gnole : Los Doce
de In gla ter ra, de Ja cin to Cor dei ro », Taíra, Gre noble, 1995, p. 55-87.
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Français
L’ob jec tif de cette contri bu tion est de pro po ser une nou velle pu bli ca tion de
l’Elo gio de Poe tas Lu si ta nos, de Ja cin to Cor dei ro, une réponse- complément à
l’œuvre de Lope de Vega, Lau rel de Apolo. L’au teur por tu gais y re cense plus
de 70 écri vains lu si ta niens dignes de lau riers, liste qui vient étof fer les
quelques lit té ra teurs que Lope de Vega avait cités. La ca ta logue rimé de
Cor dei ro s’ins crit donc à la fois dans l’his toire de la lit té ra ture por tu gaise,
en tant qu’il cite ces créa teurs dans une pers pec tive de re ven di ca tion na tio‐ 
nale tout comme dans une pers pec tive ibé rique, puisque cette même re ven‐ 
di ca tion, au temps de la Mo nar chie Dua liste, se fonde sur un dia logue avec
l’un des ar tistes es pa gnols ma jeurs de son époque, si ce n’est de tous les
temps.
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